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En mai dernier, Pierre-Alain Rumley 
reconnaissait une « vraie crainte » à l’idée 
de ne pas trouver de nouveau tenancier 
pour le restaurant de la Ferme Robert et 
faisait tout de même le souhait d’attirer 
un restaurateur sensible au charme du 
lieu. Six mois plus tard, c’est avec un 
certain sourire que le président de l’As-
sociation des Amis de la Ferme Robert 
(AAFR) a annoncé la signature du bail et 
présenté les futurs tenanciers de l’établis-
sement : Jean-Daniel et Olga Montandon. 
« Depuis mai et les diverses annonces, nous 
avons reçu huit dossiers de candidature »,
relate Pierre-Alain Rumley. Pour diverses 
raisons, l’association n’est pas entrée en 
matière pour quatre d’entre eux et pour 
ceux restant le choix fut relativement 
limpide. « La conclusion était unanime sur 
le fait que Jean-Daniel Montandon et son 
épouse représentaient la meilleure solu-
tion », souligne-t-il.

Ainsi, à partir du 15 février 2023, le 
couple sera le nouveau gérant du restau-
rant et de l’hébergement « l’Abri du Van ». 
« Pour mon épouse Olga et moi, c’est un 
projet à deux et familial pour avancer dans 
ce genre d’établissement », explique Jean-
Daniel Montandon, malheureusement 
seul représentant du couple ce mardi, 
en l’absence d’Olga. Le futur tenancier 
détaille que la répartition des tâches est 
déjà établie, lui œuvrera en cuisine, tan-
dis que son épouse gérera le service et les 
locations de l’hébergement. Cette reprise 
peut quelque peu s’apparenter à un retour 
aux sources pour le prochain tenancier. 
Né aux Bayards, Jean-Daniel Montandon 
a obtenu un diplôme de boulanger, pâtis-
sier et confiseur au Val-de-Travers avant 
de s’établir à Colombier, après un détour 
par le Valais.
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« Travailler dans la continuité »

Aujourd’hui, haut responsable com-
mercial dans une société de grossiste ali-
mentaire, le Bayardin d’origine de 56 ans 
avoue qu’une volonté de bifurcation profes-
sionnelle existait depuis quelques années. 
La possibilité de vivre et travailler dans le 
cadre de vie de la Ferme Robert a convaincu 
le couple. « Tout est réuni pour faire ce 
changement », relève-t-il en évoquant déjà 
qu’avec « un coup de frais », l’appartement 
de fonction aura « un charme certain ». Une 
rénovation qui se fera entre décembre et 
début février, en même temps que celle de la 
cuisine, indispensable pour être en confor-
mité avec les normes d’hygiène actuelles 
(lire encadré) et permettre la continuité de 
l’exploitation du restaurant. Le fait qu’il ne 
soit pas cuisinier de métier n’effraie aucune-
ment Jean-Daniel Montandon. « J’ai toujours 
travaillé dans l’alimentaire, c’est un avan-
tage », estime-t-il, confiant.

Le boulanger pâtissier confiseur de for-
mation explique être depuis toujours un 
passionné de cuisine et il donne depuis 
longtemps des « coups de main » à des amis 
traiteurs pour divers événements. Et il a déjà 
pu participer à un « coup de feu » à la Ferme 
Robert lors d’un précédent week-end, sous 
l’office de la tenancière actuelle. D’ailleurs, 
Jean-Daniel Montandon tient à remercier 
ses prédécesseurs pour la grande notoriété 
apportée au restaurant. « Cela sera un défi de 
travailler dans la continuité », juge-t-il. Évi-
demment, le futur tenancier reconnaît que 
lui et son épouse amèneront leurs « patte »
et « touche », mais il tient à conserver l’esprit 
du lieu. « Tout ce qui a été bâti est à respec-
ter », affirme-t-il, reconnaissant.
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L’humain, drôle d’animal ! 
Savez-vous comment un lynx intelligent fonc-
tionne quand il est traqué par une meute ? 
Non ? Il disparaît ! Il se rend invisible en se 
camouflant dans la végétation. De là, il observe 
et il laisse sortir de sa cache chaque prédateur 
qui s’est mis à le pister avec la meute.

Pendant qu’ils s’épuisent à être sur ses traces, 
il les identifie et laisse le rapport de force s’in-
verser gentiment. Arrive alors le moment où il 
sait qui sont ses ennemis immédiats et chaque 
membre de la meute a désormais une cible sur 
la tête. Il sait qu’il est plus fort qu’eux car, lui, 
chasse seul ! Il n’a besoin de personne pour tuer 
ses proies.

Car oui, à la suite de cette séquence, la proie 
devient prédateur et les « chasseurs » deviennent 
les chassés. Il ne lui reste alors plus qu’à sortir 
ses crocs. Il suit, il traque et il ne relâche pas sa 
battue avant de les avoir tous éliminés un par 
un. À la loyale !

Pour tuer un loup ou un lynx, l’humain, lui, 
ordonne politiquement et exécute à coups de 
fusil. Fin de l’histoire ! Cela a encore été le cas 
il y a quelques jours dans les Grisons. Drôle de 
courage, drôle de race, drôle d’animal !

Le Lynx

Ferme Robert

Un nouveau couple
pour une nouvelle page
L’Association des Amis de la Ferme Robert a présenté, mardi, les 
futurs tenanciers du restaurant et de l’hébergement, l’Abri du 
Van : Jean-Daniel Montandon, Bayardin d’origine, et son épouse 
Olga. Le couple reprendra la gestion de l’établissement à partir de 
février 2023.

La poignée de main entre Pierre-Alain Rumley (à gauche), président de l’AAFR, et le futur 
tenancier de la Ferme Robert, Jean-Daniel Montandon.

Voir suite en page 3

En plus dans ce numéro
Plusieurs remises sont à faire 

valoir chez Optic2000 pour une 
nouvelle vision de la vie.
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un « premier de cordée » passionné et passionnant
Intarissable, infatigable, inarrêtable, cet homme ! Grâce à son empathie naturelle, à sa capacité à fédérer les forces, Daniel 

Huguenin-Dumittan est un homme de projets, fidèle à sa région pour laquelle il n’a de cesse de se battre, encore et toujours. 
Des réussites voire même des succès, et parfois quelques défaites. Non seulement cet homme ne s’avoue jamais vaincu mais 
toujours il se relève.

Coup de cœur 

Pas besoin de grande réflexion pour le coup de cœur : « Le 
Val-de-Travers, cette petite région est un véritable paradis à l’am-
biance fantastique. Peut-être faut-il pouvoir le quitter pour mieux 
s’en persuader. On en revient plus convaincu et passionné encore ! ». 

Coup de gueule 

Comme en symétrie, le coup de gueule : « J’observe avec amer-
tume que la population n’est pas toujours consciente des richesses 
de cette région comme de notre canton d’ailleurs. Tout comme nos 
autorités politiques, cantonales et communales ! On ne se lasserait 
pas de les voir être plus dynamiques à notre encontre ! ». 

Superbe trajectoire 

Né à Couvet, Daniel Huguenin-Dumittan y vit quelques années avant de filer du côté de Fleurier, de Môtiers, puis à Fleurier à nouveau. « Une 
enfance un peu compliquée, une mère adorable et un père trop occupé ! J’étais souvent chez ma grand-maman maternelle au point de ne pas toujours savoir 
à qui j’appartenais ! ». Un peu de violon, petit, de l’athlétisme ensuite avec Willy Bovet et Michel Vaucher : « Nous avions une très belle section à Môtiers, 
j’étais assez bon ! ». Ensuite, ce sera du hockey sur glace, à Couvet d’abord, avec Uni-Neuchâtel ensuite. Une scolarité sans problème : « Henriette Troesch 
à Fleurier, Mme Petitpierre, MM. Studer, Fabrizio et Leuba à Môtiers… ». Quant au choix professionnel, Daniel désirait devenir pilote de ligne : « L’orien-
tation professionnelle de Neuchâtel m’a encouragé à me diriger vers un métier technique ! Je suis donc entré à l’École d’ingénieurs, deux ans à Neuchâtel et 
quatre années au Locle ! Un prof dont je me souviens, Marcel Arnoux ! » Et d’ajouter : « Je n’avais pas droit à l’erreur. Mon père m’avait laissé faire ce que 
je voulais mais à condition que je collabore aux travaux de livraison de la boucherie familiale ! ». Son diplôme d’ingénieur ETS en poche, il est engagé 
dans une entreprise de mécanique à Buttes, en 1975, pour une petite année, avant de s’en aller voyager en mer, deux mois durant. Retour à Fleurier, 
en pleine tourmente des grèves de Dubied : « Cela a généré une véritable révolte intérieure, je suis entré en politique ! ». Et dans l’enseignement, au CPLN 
d’alors, une formation pédagogique auprès de l’IFPFP de Lausanne. Au Conseil général de Fleurier, une motion en faveur de la couverture de la pati-
noire, une autre, en 1980, à Neuchâtel, pour l’ouverture d’une classe d’enfants de requérants d’asile. Député et président du parti socialiste cantonal…

Un ambassadeur

Devant, toujours ! C’est la devise, sans doute inconsciente, qui guide 
l’esprit de Daniel et oriente sa trajectoire. Où qu’il soit, où qu’il œuvre, 
il est devant. À la question : comment vous décririez-vous ? La réponse 
fuse : passionné, pugnace et empathique ! Nous ajouterions : travail-
leur ! Et ce n’est pas la moindre des qualités de Daniel. « Si je suis revenu 
au Val-de-Travers, ce n’est pas pour rien ! C’est comme une sorte de retour 
sur investissement ! À l’époque, j’avais obtenu une bourse de la Commune 
de Môtiers, pour mes études. Je me fais donc un devoir de rendre ce que 
l’on m’a donné ! ». Sans compter cette immense émotion qu’a représenté 
la fermeture de Dubied : « Le Vallon, c’est ma région ! Un lien familial, 
émotionnel, un véritable cordon ombilical ! La géographie du Val-de-Tra-
vers, ce passage entre la Suisse et la France a généré cette émulation qui a 
permis l’éclosion de personnalités fortes. Des pionniers ! Grâce à eux, on a 
appris à se battre ! ». Des émotions, Daniel en exprime encore lorsqu’il 
évoque son fils Aurèle dont il est fier, Renée, la mère de son fils, et bien 
sûr, Marie-Antoinette et François, sa sœur et son frère disparus. Daniel 
Huguenin-Dumittan, un entrepreneur, un bâtisseur, un ambassadeur…

Le Val-de-Travers

En 1993, Daniel Huguenin-Dumittan 
retrouve ses terres. Nommé directeur du 
Centre cantonal de formation profession-
nelle du Val-de-Travers, il est appelé à 
restructurer cette structure qui comprend 
alors l’École technique, l’École profession-
nelle commerciale et la division d’apport à 
l’École d’ingénieurs : « Une période délicate 
car les instances cantonales avaient une idée 
en tête, celle de fermer. Dès lors, j’ai sans 
doute froissé quelques personnes et je tiens à 
m’excuser auprès d’elles si tel est le cas ! Et 
j’avais une consigne, interdiction d’imaginer 
la réouverture d’une école d’horlogerie ! ».

Daniel H-D a un projet en tête, la créa-
tion d’un centre de compétences en méca-
nique et un centre de formation d’adultes. 
Cela débouchera sur la fermeture de toutes 
ces entités et l’ouverture du CNIP, en 
1994, dont il devint le premier directeur. 
De belles années, des combats délicats :
« Francis Matthey y a cru, un autre dont on 
taira le nom, pas du tout, puis Thierry Gros-
jean a permis de poursuivre l’aventure et de 
devenir bénéficiaires avant que je prenne ma 
retraite en 2016 ! ».

Quelques mandats et surtout un magni-
fique projet occupe les journées de Daniel 
H-D, la Maison de l’Industrie du Val-de-Tra-
vers, aujourd’hui dans ses murs à Noiraigue. 
Rien d’étonnant dès lors lorsque Daniel H-D 
présente les plans de son projet d’extension 
avec l’aide de divers milieux industriels et 
les appuis politiques, communaux, canto-
naux et fédéraux nécessaires : « Un 3e lieu, 
là où l’on resserre les liens sociaux, où on 
privilégie les relations humaines ! ». 

Daniel, le premier de cordée !
Daniel et Matthias von Wyss sont amis 

depuis fort longtemps : « On s’est connus lorsqu’il 
a été nommé directeur à Couvet ! Puis au CNIP… 
Un homme plein d’idées avec toujours un projet en 
tête. Ouvert à tout et aux autres, très attaché à sa 
région, il m’a toujours soutenu ! Depuis lors, tous 
les matins, à 6 h 45, on prend le café ensemble. On 
forme une bonne paire ! ».  Ami d’études, Willy 
Revel connaît particulièrement bien celui avec 
lequel il a fait les 400 coups et beaucoup ri, celui 
qui fut également son patron plus tard : « On 
s’est beaucoup amusé d’abord et on a beaucoup 
travaillé ensemble ensuite. Daniel, c’est un per-
sonnage ! Avec lui comme directeur, j’ai appris à 
convaincre. Lorsque je lui présentais un projet nou-
veau, on allait presque toujours jusqu’à se fâcher. 
Mais Daniel avait cette qualité rare de toujours 
revenir en acceptant mon projet, allant souvent 
même au-delà de ce que j’avais demandé ! Il fallait 
sortir de nos gonds pour le convaincre ! Daniel, il 
sait parler aux gens, capter leur attention, être 
persévérant. Ensuite, il est capable de déléguer 
car il fait confiance. Sa grande force ! Dire encore 
qu’il est un homme aux mille et un projets. Tenace, 
fonceur, charmeur et conservateur, au sens strict 
du mot ! Un homme humain… ».

© TAM BERGER

Claude-Alain Kleiner
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Société Electrique  
du Val-de-Travers SA 
Votre spécialiste dans votre région, pour toutes  

vos installations électriques et l’électroménager !

Votre spécialiste régional en énergies renouvelables

Installation photovoltaïque
Communauté d’autoconsommation

Bornes de rechargePompe à chaleur
Rue du Preyel 9  /  2108 Couvet  /  032 863 12 24
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Mélanie Fernandes. Vous ne le 
savez certainement pas, tant cet 
univers est impénétrable pour les 
non-initiés, mais il y a différentes 
marques de rubik’s cube et diffé-
rentes méthodes pour faire bouger 
les petits carrés. 

Une question de prix

De ce point de vue, c’est compa-
rable avec le tennis où il y a diffé-
rentes marques de raquettes et diffé-
rents styles de jeu (en fond de court, 
au filet,...). Mais la comparaison 
s’arrête là car « le match » est beau-
coup moins long et le seul adversaire 
à battre est le cube. « C’est aussi un 
autre monde en termes de prix (prize 
money) », rigole la jeune femme. 
Quand les très bons tennismen et 
tenniswomen gagnent des millions, 
les joueurs de rubik’s cube repartent 
avec des diplômes... et une médaille 
s’ils ont de la chance. Après la finale 
de la Swisscubing Cup à Zurich (3 et 
4 décembre), le vainqueur repartira 
tout de même avec 300 francs. Le 
dixième se contentera quant à lui 
de 45 francs. Juste de quoi acheter 
un linge pour éponger sa sueur. Ben 
oui, après s’être cassé la tête, il faut 
bien en prendre soin...

Kevin Vaucher 
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tête. Ouvert à tout et aux autres, très attaché à sa 
région, il m’a toujours soutenu ! Depuis lors, tous 
les matins, à 6 h 45, on prend le café ensemble. On 
forme une bonne paire ! ».  Ami d’études, Willy 
Revel connaît particulièrement bien celui avec 
lequel il a fait les 400 coups et beaucoup ri, celui 
qui fut également son patron plus tard : « On 
s’est beaucoup amusé d’abord et on a beaucoup 
travaillé ensemble ensuite. Daniel, c’est un per-
sonnage ! Avec lui comme directeur, j’ai appris à 
convaincre. Lorsque je lui présentais un projet nou-
veau, on allait presque toujours jusqu’à se fâcher. 
Mais Daniel avait cette qualité rare de toujours 
revenir en acceptant mon projet, allant souvent 
même au-delà de ce que j’avais demandé ! Il fallait 
sortir de nos gonds pour le convaincre ! Daniel, il 
sait parler aux gens, capter leur attention, être 
persévérant. Ensuite, il est capable de déléguer 
car il fait confiance. Sa grande force ! Dire encore 
qu’il est un homme aux mille et un projets. Tenace, 
fonceur, charmeur et conservateur, au sens strict 
du mot ! Un homme humain… ».

© TAM BERGER

Claude-Alain Kleiner
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Horaires modifiés entre Neuchâtel et Gorgier-St-Aubin/Buttes.
Du samedi 15 octobre au dimanche 27 novembre 2022.
• Les week-ends:
         - les trains Regio Neuchâtel–Gorgier-St-Aubin circulent selon un horaire modifié. 
         - certains trains Regio Neuchâtel–Buttes sont supprimés et remplacés par des bus entre 
           Neuchâtel et Auvernier.
• Du 7 au 25 novembre 2022 en semaine uniquement: 
         - certains trains Regio Neuchâtel–Gorgier-St-Aubin sont supprimés et remplacés par des bus 
           sur l’ensemble du parcours. 
         - certains trains Regio Neuchâtel–Buttes sont supprimés et remplacés par des bus entre 
           Neuchâtel et Auvernier ainsi qu’entre Neuchâtel et Noiraigue.
     En savoir plus: cff.ch/neuchatel-travaux
Veuillez consulter l’horaire en ligne avant d’entreprendre votre voyage.

Revenir aux nuitées 
de 2019

La future exploitation par Olga 
et Jean-Daniel Montandon sera 
pour l’AAFR un retour « à la nor-
male » après la « bonne solution 
transitoire » trouvée avec espace-
Val pour la gestion de l’héberge-
ment cette année. « Pour que cela 
soit optimal, il faut les personnes 
sur place », note Pierre-Alain Rum-
ley en précisant que la gestion en 
parallèle de l’hébergement était 
une condition pour la reprise du 
restaurant. Le président de l’AAFR 
compte sur une augmentation des 

nuitées et aimerait revenir aux 
chiffres d’avant 2019 avec environ 
12’000 nuits contre 500 à 600 lors 
des dernières années.

Le nouveau couple de tenan-
ciers est conscient du potentiel du 
lieu. Jean-Daniel Motandon pense 
que des synergies sont à créer 
entre le restaurant, l’Abri du Van 
et le troisième pôle qu’est le centre 
d’interprétation, et dit être prêt à 
« donner un coup de pouce » pour la 
promotion des expositions. Le bail 
signé par le couple est de cinq ans, 
mais Pierre-Alain Rumley espère 
qu’il restera « plus longtemps ».

Un nouveau couple 
pour une nouvelle page

Une cuisine encore à financer

Nerf de la guerre de chaque association, les moyens financiers. Et 
ceux des Amis de la Ferme Robert ne dérogent pas à la règle. Lors des 
trois dernières années, l’AAFR a déjà dû investir de grandes sommes 
dans diverses rénovations et aménagements nécessaires, soit près de 
300’000 francs. S’ajoute désormais à cette liste, la rénovation obliga-
toire de la cuisine pour sa mise en conformité et dont la facture s’élève 
à 70’000 francs, d’où le sourire également fermé du président de l’asso-
ciation. Pierre-Alain Rumley ne le cache pas, l’association « n’a pas cet 
argent ». Pour l’instant, l’AAFR s’est tournée vers différents acteurs, 
communes, Canton et fondations afin de récolter des fonds. Val-de-Tra-
vers et la Grande Béroche ont accepté une aide d’une certaine mesure 
(3000 et 2000 francs), et elle devrait bénéficier d’un apport de l’Aide 
suisse à la montagne. Pour autant, ces montants demeurent insuffi-
sants pour couvrir les coûts. Aussi, l’AAFR a décidé de solliciter ses 
700 membres pour tenter de réunir la somme nécessaire. Enfin, elle 
réitère un appel aux donateurs. Si le montant de la rénovation ne devait 
pas être totalement couvert, l’AAFR devra accroître son endettement. 
Une chose regrettable pour l’association qui fêtera ses vingt ans l’an 
prochain.

Pour les dons : IBAN : CH60 0076 6000 Z351 9696 5. Association des 
Amis de la Ferme Robert, 2108 Couvet.

Gabriel Risold

Suite de la page 1 De ceux qui aiment se « casser » la tête

Si les petits carrés de couleurs 
ont fait une halte en Suisse romande, 
ce qui est exceptionnel, c’est grâce 
à Mélanie Fernandes et à son com-
pagnon Robin Geiser. Le couple 
de Vallonniers partage cet appétit 
commun pour le rubik’s cube depuis 
quelques années. C’est monsieur qui 
a initié sa belle après avoir vu une 
vidéo sur le sujet. Aujourd’hui, il 
bénéficie même d’un sponsor qui 
lui fournit des cubes chaque année 
pour l’entraînement. Ici, il n’y a pas 
de club pour regrouper les adeptes 
donc chacun doit s’appuyer sur sa 
discipline personnelle pour espérer 
améliorer son temps. Le record de 
Robin est de dix secondes (10.358 
très exactement).

Les yeux bandés ! 

Madame n’a pas encore atteint 
ce niveau mais elle est déjà passée 
sous la barre de la minute pour 
réussir le cube standard de trois 
par trois (55 secondes). Je spécifie 
le type de cube car les spécialistes 
s’affrontent sur plusieurs épreuves 
lors d’un tournoi. « Il y a le 3x3, 
le  2x2, le 5x5, et différentes formes 
comme le carré, la pyramide et ainsi 
de suite. Il y a aussi la possibilité 
de s’affronter à l’aveugle (les yeux 
bandés) ou en utilisant qu’une seule 
main », détaille Mélanie Fernandes.  
Son compagnon est particulière-
ment à l’aise dans le noir et il a ter-
miné au 8e rang de cet exercice à la 
Fleurisia.  Dans ces conditions, les 
meilleurs réussissent le casse-tête 
en trente secondes à une minute.

Ne pas foncer tête baissée 

Mais pas la peine de faire des 
complexes ! « D’autres participants 
n’arrivent pas à résoudre le rubik’s 
cube à l’aveugle dans le temps imparti. 
On a une heure pour réaliser trois fois 
le cube avec succès. Et c’est ce que 
j’aime dans ce milieu ! Personne ne 
va vous juger en fonction de votre 
niveau. Ça me convient tout à fait car 

Dans le cadre de la Swisscubing cup 2022, la salle Fleurisia, à Fleurier, a hébergé environ 90 per-
sonnes dont la spécialité est de se « casser la tête ». Si c’est un « sport national » au quotidien pour 
certains, eux, le font par plaisir et par goût du défi. Ils se concentrent sur un seul casse-tête : le rubik’s 
cube ! Et ça ne dure jamais bien longtemps. Le record de Suisse est d’environ 4 secondes. Peu connue 
par le grand public, la « Coupe de Suisse » de rubik’s cube compte six manches. Le Val-de-Travers a été 
le théâtre de la cinquième étape. Reportage. 

je ne suis pas nécessairement la plus 
douée. Mais pour progresser, il faut 
du temps, ce que je n’ai pas », relate 
la directrice de Pizza’Fun. Le temps 
est primordial dans ce jeu d’adresse 
car tout est très mathématique. Le 
premier conseil de joueurs expé-
rimentés est de ne pas partir tête 
baissée de façon irréfléchie. Tout se 
passe avant de se frotter au cube.

Record mondial 
en 3.47 secondes 

« Il faut apprendre un maximum 
d’algorithmes (mouvements pos-
sibles) en amont des tournois pour 
être capable d’améliorer son temps. » 
Moins le joueur aura besoin de mou-
vements pour réussir, plus il sera 
susceptible d’affoler le chrono. Le 
Valaisan Richard Delacoste détient 
le record de Suisse depuis le mois 
de juillet et il a été capable de venir 
à bout du casse-tête avec une tren-
taine de mouvements, réalisés en... 
4.63 secondes. C’est déjà énorme 
mais ça reste à plus d’une seconde 
du record mondial détenu par le 
Chinois Yusheng Du (3.47 effectué 
en 2018). « Il faut avoir en tête toutes 
les manipulations à effectuer avant 
de commencer. Une fois lancé, il n’y 
a pas de temps à perdre », explique 

Robin Geiser et sa compagne Mélanie Fernandes ont organisé pour la 
première fois au Vallon une manche de Coupe de Suisse de rubik’s cube 
(Swisscubing Cup 2022). Le Vallonnier a terminé le « casse-tête multi-
face » en 10.358 secondes.

	 Ylona Mordasini (bijoux), 
Marie-France Bitz et Patri-
cia Schick (céramiques) ainsi 
que Cindy et Arnaud Schaer 
(meubles), exposeront leurs 
œuvres, dès demain vendredi 

et jusqu’au 23 octobre, à la 
Galerie de l’Évole, à Neuchâ-
tel. Le thème de l’exposition 
est « La corne en folie ». Ver-
nissage  demain vendredi dès 
17 heures.

Enquelqueslignes
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Avis mortuairesNaissances

VAL-DE-TRAVERS 

Toutes formalités
À votre service 24 h sur 24

Prévoyance funéraire

Tél. 032 861 12 64
Tél. 032 861 38 35 - pf.dubois@bluewin.ch

Les pharmacies de service au Vallon sont ouvertes 
au public le dimanche et jours fériés de 11 h à 12 h 
et de 17 h à 18 h.

RHNe 
Val-de-Travers, Couvet 
(7j/7 et 24h/24) 
Réception-secrétariat 032 864 64 51 
Policlinique 032 919 47 08

Permanence 
médico-chirurgicale      0848 134 134

Ambulance 144
Intoxication 145
Police-secours 117
Service de défense incendie 
et de secours (SDIS Valtra) 118
Police neuchâteloise 
Fleurier 032  889  62  27
Service de l’eau 
de Val-de-Travers 032  886  43  78 

NUMÉRO D'URGENCE
Du lundi au jeudi, de 17h à 7h ainsi que le vendredi 
après-midi, le week-end et les jours fériés. En dehors 
de ces heures, le service de l'eau  est atteignable au 

032  886  43  45
En cas de fuite ou autres problèmes concer-
nant le réseau d’eau sis sur le domaine public.

EN CAS 
D'URGENCE

un problème de santé?
composez le bon numéro:

urgences: 144

services de garde:
médecin
pharmacien
dentiste
0848 134 134

hotline pédiatrique:
0848 134 134

Repose en Paix,
tes sou� rances sont fi nies

Son épouse :
Marlyse Millet-Niederhauser, à Bex ;

Ses fi ls :
Patrick et Gina Millet, leurs enfants
Stéphane et Lydie, Noah, à Bussigny ;
Flavien et Bernadette Millet, leurs fi ls 
Sylvain et Florent, à St-Maurice ;

Sa sœur, son frère et leurs familles :
Danielle et Christian Schär,
leur fi lle Bianca, à Ittigen ;
Claude et Marinette Millet,
leur fi ls Laurent, à Sierre ;

Son beau-frère :
André Niederhauser et sa compagne
Lulu, à Fleurier,

ainsi que les familles parentes, alliées et 
amies

ont le profond chagrin de faire part du 
décès de

Monsieur
Denis MILLET

qui s’est endormi, mercredi 5 octobre 2022, 
dans sa 76e année. 

La cérémonie d’adieu a été célébrée au 
temple de Bex, lundi 10 octobre 2022.

Domicile de la famille :
 Marlyse Millet
 Route de Gryon 31
 1880 Bex

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 

Jouer à deux, c’est tellement mieux ! 

Serena est ravie d’annoncer
la naissance de son petit frère

LoganLogan
le 4 octobre 2022 

Famille Joanie et Laurent Ricchiuto
2114 Fleurier 

C’est un garçon !

SERVICES
RELIGIEUX
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Activités du 13 au 20 octobre

MÔTIERS : dimanche, à 10 h, culte radio 
avec le Chœur d’Hommes, S. Schlüter. 

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Activités du 13 au 21 octobre

FLEURIER : ce soir jeudi, à 19 h, messe. 
Vendredi, à 9 h, messe, et à 17 h, chapelet en 
italien. Dimanche, à 10 h, messe dominicale. 
Lundi, à 19 h, chapelet. Mercredi, à 16 h, 
chapelet en italien. Jeudi 20, à 19 h, messe 
et à 20 h, conseil de communauté. Vendredi 
21, à 9 h, messe et à 17 h, chapelet en italien.

TRAVERS : samedi, à 17 h 30, fête de Notre-
Dame de Fatima, messe dominicale animée 
par la chorale Notre-Dame de Fatima.

COUVET : mardi, à 9 h, messe. Mercredi, à 
14 h 30, chapelet, à 15 h, messe et à 19 h 30, 
adoration eucharistique.

Coucou me voici ! Je me prénomme

MattiaMattia
je suis né le 7 octobre 2022

pour le plus grand bonheur de mes parents. 

Emilie Clerc et Loric Choffat
Rue du Temple 28 - 2114 Fleurier

C’est un garçon !

C’est avec émotion et tendresse
que Sophie et Quentin Fatton de Buttes sont 
heureux d’annoncer la naissance de leur fi ls

LéandreLéandre
le 25 septembre 2022 à l’hôpital Pourtalès.

Il pèse 2,6 kg et mesure 48 cm.

C’est un garçon ! Cʼest dans la tristesse de la séparation 
mais aussi dans la reconnaissance du 
chemin de vie partagé que la famille de

Monsieur
Jacques-Alain FATTON

fait part de son décès, survenu le vendredi
7 octobre 2022.

Adresse de la famille :
 Eliane Gertsch
 Pillial 1
 2123 Saint-Sulpice

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 

Les Verrières
Il y a quelque chose de plus fort que la mort,

C’est la présence des absents
dans la mémoire des vivants.

Jean D’Ormesson

Son épouse :
Véronique Hirschi-Gogniat,

Ses fi lles et petits-enfants :
Carole et Marco Capocasale,
leurs fi ls Romain et David,
Sarah et Pascal Bobillier,
leurs fi lles Jade et Eva,

Sa sœur, ses frères et leurs familles,
Ses belles-sœurs :

Sylvie et Alain Favre-Bulle, leurs enfants
Jérémy et Giulia, Amélie et Vincent,
Rachel Gogniat,

Ses amis proches :
Roberta Dell’Amico,
Christophe Rosselet,

ainsi que les familles Jequier, parentes, 
alliées et amies
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de

Gilbert HIRSCHI
dit Gilou

enlevé à leur tendre a� ection, après quelques 
semaines de maladie, le 12 octobre 2022. 

Repose en paix

La cérémonie d’adieu aura lieu au temple 
des Verrières, le vendredi 14 octobre à
14 heures, suivie de la crémation sans suite.

Adresses de la famille :
 Madame Véronique Hirschi
 Grand-Bourgeau 63
 2126 Les Verrières

 Carole Capocasale ou Sarah Bobillier 
 Chemin Champs-Dessous 2
 2016 Cortaillod

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 

Profondément reconnaissants pour tout 
ce quʼelle est et représente pour nous, nous 
disons au revoir à

Daisy
MISCHLER-VAUCHER
11 juin 1928 - 3 octobre 2022

Ils sont en deuil :
Marcel et Linda Mischler-Bänninger,
Florence et Marc Mischler et leurs enfants,
Dominique Mischler et Ramón Mathis
et leurs enfants,
Lionel Mischler,
Valérie Mischler et Marc Marani
et leurs enfants,
Daniel et Victoria Mischler-Paukner,
Nicolas Mischler,
Clemens Mischler,
Anais Mischler,
Vivienne Mischler.

La cérémonie funéraire aura lieu dans 
l'intimité de la famille dans la chapelle du 
Wolfgottesacker, à Bâle.

Adresse de deuil :
 Marcel Mischler
 Waldeck 95
 4204 Himmelried

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
Activités du 13 au 20 octobre

Dimanche, à 10 h, culte, D. Hoehn.

Pour consulter le programme de nos activités 
à tout moment : www.eelcaf.ch/agenda

Renseignements :
D. Hoehn, pasteur, tél. 032 865 12 03.

LE PHARE, FLEURIER
Dimanche, à 10 h, culte.
Accueil Café dès 9 h 30.

Av. Daniel Jeanrichard 2b,
tél. 079 733 25 46.
Toutes les infos sur www.lephare.ch

Délai de réception 
des avis tardifs, mortuaires

et de naissance :

JEUDI MATIN
8 HEURES
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Non, ce ne sont pas quatre ren-
forts de luxe pour renforcer les clubs 
vallonniers mais quatre joueurs sym-
pas de Neuchâtel Xamax qui sont 
venus taper le ballon le temps d’une 
« mi-temps » aux Sugits. Benjamin 
Roth, Soumaila Bakayoko, Fabio Saiz 
et Brahima Ouattara (double buteur 
lors du dernier match contre Bellin-
zone) ont participé, mercredi, à un 
entraînement particulier, sous forme 
de jeu, avec les juniors du Groupe-
ment du Val-de-Travers. Plus de 120 
enfants et adolescents ont participé à 
cette initiative xamaxienne lancée il 
y a une année. 

Les jambes et puis les bras

« Le concept est de se déplacer huit 
fois par saison auprès de juniors dans 
l’ensemble du canton de Neuchâtel. 
Ce sont à chaque fois quatre joueurs 
différents qui vont à la rencontre des 
jeunes », explique le responsable 
rouge et noir Alan Meyer. Les pros 
passent quarante-cinq minutes sur le 
terrain avec eux puis ils sollicitent 
leurs bras en enchaînant avec une 
séance de dédicaces. Et ils ont eu du 
boulot ! « C’est la première fois qu’on 

voit autant de monde cette année, c’est 
cool. » Le président du groupement, 
Mirko Caruso, était pas si étonné 
de voir autant de jeunes réunis. « Il 
fait beau et c’est les vacances donc les 
enfants se sont mobilisés en masse. 
Depuis quatre à cinq ans, on sent qu’il 
y a vraiment un nouvel amour des 
jeunes pour Xamax et c’est important 
car c’est le club phare du canton. »

Un groupement d’importance

C’est à La Maladière que les 
meilleurs éléments formés sur tous 

les terrains neuchâtelois peuvent 
espérer atterrir un jour. Forcément, 
ça motive ! Fort du plus grand
groupement du canton (320 
joueurs et joueuses), le Vallon peut
s’appuyer sur de solides atouts 
pour faire émerger le prochain 
Nuzzolo ou le Ouattara de demain.
Avec un président engagé et des 
entraîneurs qualifiés, tout est en 
place pour que l’avenir du foot 
régional passe en partie par le Val-
de-Travers.

Kevin Vaucher

Carnetdelasemaine Lesmanifestations Deuxième cahier

·_A

SOUPER DE SOUTIEN DlLJ CLUB 

DES 20H 

CHOUCROUTE .... .... 
A LA BIERE 

50.- CHF (1 entrée+ repas) 

Apéritif OFFERT 

INSCRIPTION 
POUR LE SOUPER  
jo.reis1@bluewin.ch ou 
par sms 079 412 67 94 

DE LUTTE DU VAL-DE-TRAVERS 

ANIMATIONS MUSICALES 

19H30 - La foulée 
Folklorique 
22H - Orchestre 
Madison Top 

EXPOSITION
céramique
et illustration
jusqu’au  6 novembre

LA RONDE NOIRE
CHALET D’HIVER
Ouverture 14 octobre
jusqu’au printemps !

Le chalet est ouvert en journée,
le soir sur réservation, fermé les mardis.

Accès route jusqu’à la neige.
Au plaisir de vous recevoir !

024 436 22 61

Guillaume Bey
Technicien en informatique

Téléphone : 076 674 32 30   
Mail : contact@ordisecours.ch 

Dépannage informatique à domicile,
         installation, conseil, devis...

Site : www.ordisecours.ch

Dépannage sur rendez-vous 7 / 7

Suivez-nous 
sur :

informations
actualitEs

sports
manifestations...

Quatre Xamaxiens aux Sugits !

LE CHAUFFAGE,
EN PLUS COSY.
Il est temps d’agir. 
Économisons l’énergie en baissant 
la température du chauffage à 20°C.

Le saviez-vous ?
Baisser le chauffage 

de 2 degrés
= jusqu’à 12% d’économies

Chaque petit geste compte
www.viteos.ch
www.stop-gaspillage.ch

DIMANCHE 13 NOVEMBRE 2022
FÊTE DU 50ÈME DE
L'ÉGLISE CATHOLIQUE DE FLEURIER

M E S S E P R É S I D É E P A R
M O N S E I G N E U R C H A R L E S M O R E R O D

Après la messe, apéritif offert à tous
Suivi d’un REPAS A LA SALLE FLEURISIA sur
inscription jusqu’au 6 novembre, par e-mail,
téléphone et à la fin des messes
eglisefleurier50@gmail.com - 077 468 54 75

R E P A S D E S O U T I E N P O U R L E 5 0 È M E

Menu:
Potage cultivateur
***
Boeuf braisé aux légumes
sauce au vin rouge
Risotto au pesto de persil
***
Pommes en cage
et sauce à la vanille
CHF 40.-
menu végétarien sur demande
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En vue du départ à la retraite de la titulaire, les paroisses
catholiques du Val-de-Travers mettent au concours un poste de

secrétaire (F/H) à 40%
Les paroisses de Fleurier et de Couvet-Travers regroupent tous les vil-
lages du Val-de-Travers.
Elles font partie de l’Unité pastorale de Neuchâtel-Ouest (paroisses 
Colombier, Boudry-Cortaillod, Bevaix-La Béroche et celles du Val-de-
Travers) conduite par une équipe pastorale.
Profi l recherché :

- CFC d’employé-e de commerce ou titre jugé équivalent
- Connaissance de la vie de l’Église catholique
- Intérêt pour l’accueil et le relationnel
- Bonne capacité rédactionnelle en français
- Maîtrise des outils informatiques et bureautiques,
 des réseaux sociaux et site internet
- Autonomie dans le travail
- Souplesse et capacité de collaboration avec les agents
 pastoraux, les catéchistes et les bénévoles des paroisses

Responsabilités :
- Accueil et réponses aux téléphones et courriels
- Diverses communications paroissiales
- Administration d’un secrétariat : gestion des registres
 paroissiaux, correspondance diverse, classement et archivage,
 gestion de stocks, etc.
- Gestion des locations

Lieu de travail : cure catholique de Fleurier
Entrée en fonction : 1er avril 2023

Les postulations - lettre de motivation, CV et documents usuels -
sont à adresser à :

Carole Babey, présidente du conseil de paroisse de Fleurier, 
rue de l’Orée 2a, 2114 Fleurier ou carole.babey@bluewin.ch

jusqu’au 15 novembre 2022

Paroisses du Val-de-Travers

À la suite d’une merveilleuse collaborati on
avec M. Bagatella Fabrizio,

J’ai le plaisir d’annoncer l’ouverture
de mon cabinet infi rmier en psychiatrie,

à la rue des Moulins 2A, Couvet.
Pour toutes personnes en souff rances psychiques :

pertes de repères, deuils, addicti ons et troubles
psychiatriques de l’adulte.

Prestati ons remboursées par la LAMal sur prescripti on médicale.
Pour toutes informati ons supplémentaires composez le :

076 226 48 55 ou par mail : g.mbiya@hin.ch

Est-ce que je dois baisser ma consommation d’électricité ?Est-ce que je dois baisser ma consommation d’électricité ?
Nos sources d’énergies sont-elles fiables ?Nos sources d’énergies sont-elles fiables ?
La Suisse peut-elle devenir indépendante énergétiquement ?La Suisse peut-elle devenir indépendante énergétiquement ?

Pour trouver les réponses aux questions
que vous vous posez sur les enjeux
énergétiques de demain, rendez-vous :

le 18 octobre à 18 heures
salle Fleurisia, rue du Pré 8 à Fleurier

le 19 octobre à 18 heures
au coworking, av. Léopold-Robert,
Hôtel des Postes 63 à La Chaux-de-Fonds

Conférences animées par Pierre Lorcery, habitant des 
Bayards, concerné et impliqué pour l’indépendance
énergétique de la Suisse.

Jeune femme
CHERCHE

à s’occuper de 
personnes âgées 
ou handicapées,

deux jours
par semaine.

Tél. 079 555 48 74

Jusqu’au 16 octobre 2022
Vanessa ARNOLD - peinture

Mercedes CORRADI - sculpture
Salvatore DI SPIRITO - peinture

HORAIRES
VENDREDI / SAMEDI / DIMANCHE DE 15 H À 18 H
ET SUR RENDEZ-VOUS

ESPACE CULTUREL BLEU DE CHINE
BOVET-DE-CHINE 3
FLEURIER / NE
T +41 32 861 28 87 / +41 77 422 04 45
ioset@bluewin.ch

www.bleudechine.ch

Samedi 19 novembre 2022
Train spécial RVT-Historique

Fleurier – Rheinfelden
avec visite de la brasserie Feldschlösschen

(variante : visite guidée en français de la vieille ville)
Prix : Fr. 70.- par personne 

Fleurier départ à 7 h 50 – retour à 20 h 15 
Arrêts dans toutes les gares

du Val-de-Travers et à Neuchâtel
Restauration à bord :

repas possible à Rheinfelden (en supplément)
Nombre de places limité

Programme complet et inscription sur 
www.rvt-historique.ch ou tél. 079 563 22 78

Vendredi 14 octobre 
À l’occasion du baptême de la nouvelle

rue de l’Etincelante qui longe les voies de chemin de fer 
à l’est de la gare, les véhicules du RVT-Historique, dont 

l’automotrice Etincelante, seront exposés
en gare de Fleurier de 10 h à 12 h.

Pour figurer (gratuitement) dans ce 
calendrier, les dates des manifesta-
tions vallonnières doivent nous 
être communiquées par écrit ou par 
e-mail à info@courrierhebdo.ch 
Cette rubrique est remise à jour 
tous les mardis matin.

CALENDRIER
DES MANIFESTATIONS

2022
OCTOBRE

	➟ 30, TRAVERS : exposition Rossana Durán, 
org. Galerie Jean’Cadres.

	➟ 16, FLEURIER : exposition de céramiques et 
aquarelles, org. F. Froesch et M. Cavin.

	19, 26, FLEURIER : groupe de soutien au deuil, 
org. EREN.

	22, FLEURIER : Vid’armoires, org. association 
Nantibatingou.

	22, LAUSANNE : Musée de l’Hermitage, org. 
société d’Émulation.

	28, FLEURIER : exposition Horizons, org. 
M. Racine, V. Del Mastro, S. Zaugg.

	29, FLEURIER : vente de pâtisseries, org. Chœur 
de l’Amité.

NOVEMBRE
	5, COUVET : soirée des paysannes.

	➟ 6, FLEURIER : exposition Horizons, org. 
M. Racine, V. Del Mastro, S. Zaugg

	9, 23, 30, FLEURIER : groupe de soutien au 
deuil, org. EREN.

	11, 12, FLEURIER : concert d’orgue, org. église 
catholique.

	13, MÔTIERS : concert d’automne, org. fanfare 
l’Harmonie.

	18, 19, 25, 26, 27, MÔTIERS : tous mes rêves 
partent de la gare d’Austerlitz, org. théâtre des 
Mascarons.

	19, FLEURIER : match au loto, org. Un P’tit Plus.

	19, LES BAYARDS : disc’olympique, org. associa-
tion sportive des Bayards.

	24, COUVET : conférence publique, org. AVIVO.

	25, 26, LES VERRIÈRES : soirée de gymnas-
tique, org. FSG.

	25, 26, MÔTIERS : concert annuel, org. l’Echo 
de Riaux.

	26, NOIRAIGUE : concert de l’Avent, org. fanfare 
L’Espérance.

DÉCEMBRE
	1, NEUCHÂTEL : théâtre, org. société d’Émula-

tion.

	2, TRAVERS : Noël de la jeunesse, org. FSG.

	2, 3, 4, 9, 10, 11, 16, MÔTIERS : tous mes rêves 
partent de la gare d’Austerlitz, org. théâtre des 
Mascarons.

	6, COUVET : don du sang, salle de spectacles.

	6, FLEURIER : Saint-Nicolas, org. Association 
Un P’tit Plus.

	10, FLEURIER : marché de Noël, org. Union 
Instrumentale.

	10, LA CÔTE-AUX-FÉES : Ô Marché des Fées, 
org. Broc Ô Fées.

	11, COUVET : concert de l’Avent, org. Areusia-
Aurore.

	14, FLEURIER : groupe de soutien au deuil, org. 
EREN.

	15, FLEURIER : Noël ensemble, org. Cora et 
AVIVO.

	16, COUVET : concert, org. ass. Merci d’Exister.

	17, FLEURIER : marché de Noël des Acacias.

	18, NEUCHÂTEL : théâtre, org. société d’Émula-
tion.

	18, SAINT-SULPICE : concert de Noël, org. fan-
fare l’Union.

2023
JANVIER

	10, NEUCHÂTEL : théâtre, org. société d’Émula-
tion.

	19, NEUCHÂTEL : théâtre, org. société d’Émula-
tion.

FÉVRIER

	11, 17, COUVET-MÔTIERS : concerts annuels, 
org. fanfare l’Harmonie.

Reprise des conférences

Mercredi 19 octobre 2022
de 14 h 30 à 16 h 15

Cercle scolaire du Val-de-Travers

Place de Longereuse – 2114 Fleurier

Ascenseur à dispositi on

L’U3a:
des conférences,
des ateliers,
des excursions,
des voyages et
d’autres activités
intéressantes.
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Dimanche chocolaté aux Six-Communes

Rares sont les personnes qui 
affirment n’avoir aucune affinité 
avec le chocolat, mais beaucoup 
sont celles ne sachant pas réelle-
ment son processus de confection. 
Ce sont ces multiples étapes qui 
seront explicitées et détaillées par 
Laurent Curty, maître chocolatier, 
lors d’une conférence à 17 heures 

le 23 octobre aux Six-Communes. 
Évidemment, cet exposé qui don-
nera l’eau à la bouche sera suivi 
d’une dégustation des produits de 
la chocolaterie du Fribourgeois 
et ses associés, « Notes de fève ». 
Enfin, le chef des Six-Communes, 
Joffrey Jacob, élaborera pour l’oc-
casion un menu gastronomique 
autour du chocolat. Tout un pro-
gramme. Néanmoins, au Val-de-
Travers, faire appel à un chocola-
tier fribourgeois peut interroger ? 
Tenancier et tenancière de l’en-

Dimanche 23 octobre, le restaurant des Six-Communes à Môtiers accueillera une conférence sur le 
chocolat et une dégustation donnée par le maître chocolatier Laurent Curty. Un exposé qui traitera du 
parcours de la cabosse au produit fini, sous tous ses aspects, par un des rares chocolatiers suisses à 
produire son propre cacao. Un événement qui est aussi le fruit d’une rencontre entre deux passionnés.

seigne reconnue de Môtiers, Nora 
et Joffrey Jacob, s’attendaient à la 
question. « Il y a deux raisons à ce 
choix. La première est que Laurent 
Curty fait tout de A à Z », reconnaît 
Nora Jacob, en soulignant que cette 
démarche fait écho au label « Fait 
Maison » cher aux patrons des Six-
Communes.

En effet, contrairement à la 
grande majorité des chocolatiers, 
y compris haut de gamme, qui se 
fournissent en cacao de couver-
ture auprès d’autres acteurs, Lau-
rent Curty et ses associés, Claire-
Andrée Nobs et Bastien Curty, 
ont choisi d’élaborer un chocolat 
« Bean to bar », soit de la fève 
à la tablette, et produisent eux-
mêmes leur cacao. « C’est ce travail 
d’artisan avec un savoir-faire et un 
fait main qui nous a plu », pour-
suit Nora Jacob. Le chocolatier de 

Matran (FR), confirme ces dires. 
« Nous travaillons la fève comme un 
vigneron travaille le raisin. C’est un 
produit vivant », explique Laurent 
Curty, en détaillant que la torréfac-
tion ne sera pas identique selon les 
années de récolte d’une même ori-
gine par exemple. Les autres étapes 
de la fabrication seront elles aussi 
influencées par le millésime et le 
terroir de production, et ce dans le 
but d’atteindre un idéal gustatif et 
refléter la typicité du cacao. Le petit 
trio de Matran reçoit les fèves des 
producteurs des meilleures prove-
nances fermentées et séchées. Leur 
œuvre débute avec la torréfaction, 
jusqu’à l’étape finale du moulage. 
Pour l’instant, un « sourceur » leur 
permet de trouver les meilleures 
plantations, mais la jeune entre-
prise, lancée au printemps 2022, 
projette déjà de développer des rela-
tions directes avec des producteurs 
africains.

« De la même tribu »

La seconde raison de la venue 
de Laurent Curty à Môtiers tient 
simplement de l’affinité humaine. 
« C’est Christophe Racine, notre 
voisin distillateur, qui nous a dit 
que nous devions le rencontrer », 
se remémore Nora Jacob, en sou-
lignant que le producteur d’ab-
sinthe prédisait que le chocolatier 
et Joffrey allaient parfaitement 
s’entendre. Christophe Racine, 
Laurent Curty l’avait rencontré il 
y a quelques années, alors qu’il 
travaillait pour les Chocolats Vil-
lars et devait élaborer un chocolat 

à la liqueur d’absinthe. Cet été, les 
emplois du temps et agendas ont pu 
s’aligner, et le cuisinier et le cho-
colatier ont fait connaissance. « Un 
jour, on s’est dit avec Bastien (ndlr : 
Curty, son associé), bon, on monte 
à Môtiers avec quelques plaques. 
Finalement, nous avons discuté pen-
dant deux heures ensemble », sourit 
Laurent Curty qui a tout de suite 
apprécié la créativité du cuisinier. 
« Cela a matché tout de suite ! », 
reconnaît ce dernier. Une première 
rencontre en forme de déclic entre 
deux passionnés.

Le chef des Six-Communes 
avoue être attiré par la philosophie 
de travail de chocolatier, passion-
née, un peu « à contre-courant » 
et similaire à la sienne. « Ils sont 
un peu de la même tribu », tient à 
relever Nora Jacob, en évoquant 
leur style et leur physique. S’il est 
peu dire que le coup de foudre 
gastronomique s’est produit entre 
eux, s’est peut-être aussi parce que 
Joffrey Jacob possède une forma-
tion en pâtisserie, chocolaterie et 
confiserie. « Nous parlons le même 
langage », sourit le chef des Six-
Communes. Aussitôt, l’idée d’une 
conférence et d’un menu gastro-
nomique autour de la fève sacrée 
des Amérindiens a germé. « Un 
menu avec du chocolat dans tous les 
plats, c’était vraiment quelque chose 
à faire », s’emballe presque Laurent 
Curty. Ce modèle de conférence 
avec repas est une première pour 
l’équipe de Notes de fève, tout 
comme pour Joffrey Jacob qui 
avoue n’avoir jamais véritablement 
travaillé le cacao en cuisine, mais 
le chef des Six-Communes n’aime 
pas « s’ennuyer » en cuisine et sou-
haite « faire voyager ses clients ».

Le choix de l’artisanat

Le dimanche 23 octobre, le tra-
vail « artisanal » du trio de Matran 
sera ainsi mis en avant aux Six-

Communes. Également, Laurent 
Curty et ses deux associé et asso-
ciée estiment qu’il est important 
de faire comprendre le parcours 
d’une fève de cacao au consomma-
teur. Plus simplement, cette confé-
rence sera l’occasion d’écouter 
un passionné revenu de plusieurs 
années d’industrie chocolatière et 
qui a décidé de refuser le « stan-
dardisé » au profit du goût. Une 
démarche du trio de Matran qui 
s’inscrit aussi dans un certain sens 
de la gastronomie. « Cette évolution 
vous la retrouvez par exemple auprès 
de toutes ces brasseries artisanales 
qui émergent partout », note-t-il. Et, 
Notes de fève souhaite le faire avec 
le chocolat.

Côté cuisine, la rencontre avec 
le « chocolatier métaleux » comme 
il l’a surnommé, a inspiré Joffrey 
Jacob. Le chef des Six-Communes 
a soumis ses idées à Laurent Curty, 
qui lui a ensuite conseillé le type 
de chocolat à utiliser. Au menu, 
divers plats où chocolat et cacao 
prendront place sous diverses 
formes et qui joueront sur tous les 
aspects gustatifs de la fève : beurre 
de cacao pour rôtir une Saint-
Jacques, chocolat noir pour lier un 
jus de canard ou pour aromatiser 
un boudin noir fumé ou encore 
du grué de cacao pour infuser la 
sauce d’un poisson. De quoi attirer 
gourmands, gourmets ou simples 
curieux.

Gabriel Risold

Renseignements et réserva-
tions : www.sixcommunes.ch, 
+41 32 861 20 00, info@sixcom-
munes.ch

Les réservations pour la confé-
rence et le menu gastronomique 
sont obligatoires et distinctes.

Conférence & dégustation : Fr. 30.-. 
Menu gastronomique : Fr. 80.-.

Terroir
Le meilleur gruyère du canton est niquelet

Depuis cinq ans, la Sélection 
des gruyères AOP neuchâtelois 
permet de mettre en valeur le 
savoir-faire artisanal et régional 
de quinze fromagers du canton res-
pectant le strict cahier des charges 
de l’appellation d’origine protégée. 
Organisée par la Chambre neuchâ-
teloise d’agriculture et de viticul-
ture (CNAV) en collaboration avec 
l’Interprofession du gruyère (IGP) 
et Neuchâtel Vins et Terroir (NVT), 
cette sélection réuni les fromages 
notés plus de 19 points sur 20 par 
des spécialistes durant l’ensemble 
de l’année 2021, explique NVT 
dans un communiqué du 6 octobre.

L’édition de cette année pro-
posait à un jury, composé de 
politiques, de gastronomes et de 
journalistes, huit gruyères de 12 
mois d’affinage de huit fromage-
ries différentes. Étaient nominées, 
celles de La Sagne, de Bémont, des 

La semaine dernière, la Chambre neuchâteloise d’agriculture et de viticulture a organisé, avec la 
collaboration de l’Interprofession du gruyère et Neuchâtel Vins et Terroir, la 5e Sélection des gruyères 
AOP de Neuchâtel. Le lauréat de cette année est Adrian Tinguely de la fromagerie de La Côte-aux-Fées.

Chaux, des Ponts-de-Martel, de la 
Joux-du-Plâne, des Sagnettes, de 
La Côte-aux-Fées et des Bayards. 
Comme l’année dernière, le prix du 
gruyère neuchâtelois de l’année a 
été décerné à un fromager du Val-
de-Travers. Après Adrien Pagnier 
de la Fromagerie Duo-Vallon, c’est 
Adrian Tinguely de la Fromagerie 
de La Côte-aux-Fées qui a remporté 
cette cinquième Sélection. Le « titre 
cantonal » demeure, ainsi, au Val-
lon.

Le meilleur des meilleurs

« J’étais étonné en bien, content 
et ému d’avoir été choisi », recon-
naît Adrian Tinguely, quelques 
jours après le verdict, mais tou-
jours avec une certaine émotion. 
« Ce prix est une récompense pour 
moi, la reconnaissance du travail de 
toute une année », poursuit-il, avant 
d’associer l’ensemble de « l’équipe 

de la fromagerie » à cette réussite. 
Le fromager rappelle que les sept 
autres fromageries sélectionnées 
pour le concours ont, comme lui, 
prouvé une qualité supérieure sur 
une année entière. « Cela met en 
valeur la régularité de mon travail », 
tient-il à souligner, presque plus 
que le prix en lui-même. Toutefois, 
on perçoit que se voir décerner le 
prix du meilleur gruyère d’entre 
les meilleurs du canton constitue 
une certaine fierté pour l’artisan 
niquelet.

Dans la fromagerie de La Côte-
aux-Fées, Adrian Tinguely produit 
majoritairement du gruyère AOP, 
de trois degrés d’affinage diffé-
rents, 6 mois, 8 à 9 mois et 12 à 15 
mois. Pour les environ 215 tonnes 
élaborées chaque année, il travaille 
2.5 millions de kilos de lait de dix 
producteurs. Et sans lait, pas de 
fromage. « Cette distinction, c’est 

Adrian Tinguely, fromager,  
et Laurent Burri, président de la 
Fromagerie de La Côte-aux-Fées.

© NVT

aussi grâce à eux », relève-t-il, en 
voulant les remercier. Le fromager, 
arrivé à La Côte-aux-Fées en 2019, 
note que le résultat de cette Sélec-
tion des gruyères AOP neuchâte-
lois exprime le lien de confiance 
qui l’unit aux producteurs et vice 
versa. « Eux ont besoin d’un fro-
mager qui fait du bon fromage », 
explique Adrian Tinguely, avec 
modestie.

Un peu de publicité

« Informer sur la qualité supé-
rieure » du gruyère AOP produit 
dans nos régions et « la typicité de 
notre relief qui confère une flore riche 
en espèces pour alimenter le bétail », 
comme l’indique le communiqué 
de NVT, sont l’un des objectifs de 
la Sélection des gruyères neuchâ-
telois, avec la promotion des fro-
mages du canton. Ainsi, durant une 
année, les producteurs référencés 
et le lauréat du prix de cette Sélec-
tion seront mis « en lumière » par 
l’organisme de promotion cantonal 
dans divers événements.

Même s’il ne connaît pas l’im-
pact de la récompense, Adrian 
Tinguely pense qu’elle sera cer-
tainement bénéfique. « C’est sûr 
que cela va faire de la publicité à 
notre gruyère et à la fromagerie 
auprès de la clientèle du Vallon et 
plus loin dans le canton », estime-
t-il. Et peut-être de faire découvrir 
les autres fromages, tommes, pâtes 
mi-dures ou raclette, yogourts ou 
beurres, réalisés par le fromager et 
son équipe à La Côte-aux-Fées.

Gabriel Risold

CALENDRIER
DES MANIFESTATIONS

Les trois associés de Notes de fève, de gauche à droite : Bastien Curty, 
Claire-Andrée Nobs et Laurent Curty.
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Av. de la Gare 14 | 2114 Fleurier
+41 32 861 65 65 | info@tr-immobilier.ch

À VENDRE  |  À FLEURIER
École d’Horlogerie 14a

Maison locative
de trois appartements
avec jardin et garage.

En plein centre du village.

À deux pas de la Gare.

Prix sur demande.

MAÇONNERIE
BÉTON ARMÉ  I  CARRELAGE

RÉNOVATION DE  
CRÉPIS À L’ANCIENNE

2108 COUVET
+41 32 863 12 16
info@codonisa.ch

 

 À LOUER 
aux VERRIÈRES
Grand-Bourgeau 66
de suite

Local
commercial
de 50 m2 avec vitrines, 
bureau, WC et places 
de parc. 
Loyer Fr. 580.-
charges comprises
Tél. 079 441 69 80

 À LOUER 
à FLEURIER
rue de Belle-Roche
de suite ou à convenir

1 garage
sans  chauffage
et sans électricité. 
Loyer Fr. 50.-
par mois
Pour tout
renseignement
M. Egloff Yvan
2023  Gorgier
Tél. 079 240 63 34

PÉDIATRE

Consultation toute la semaine du lundi au vendredi

DR MICHAËL NABET
Spécialiste FMH en pédiatrie

Installé depuis 2018, le Docteur Nabet a
le plaisir de vous annoncer qu'il est
désormais possible de prendre rendez-
vous en ligne depuis la plateforme
Onedoc:

Cabinet médical des Alpes
Avenue des Alpes 18D, 1450 Sainte-Croix

Tél.: 024 455 16 16 – www.rsbj.ch

ou par téléphone au 024 455 16 17

Le saviez-vous ?
Une douche de 10 minutes
= la recharge d’un smartphone durant 1 an

LE BAIN,
EN PLUS DYNAMIQUE.
Il est temps d’agir. 
Économisons l’énergie en diminuant
la consommation d’eau chaude.

Chaque petit geste compte
www.viteos.ch
www.stop-gaspillage.ch

PAGES SPÉCIALES
JEUDI 27 OCTOBRE

PENSEZ
À VOS ANNONCES !

Boucherie 
Traiteur 
Henri Racine

Grand-Rue 5 - 2105 Travers
Tél. 032 863 13 42 - Fax 032 863 24 38
Entrecôte de bœuf Fr. 45.- / kg

du jeudi 13 au mercredi 19 octobre inclus
le goût du vrai

La Côte-aux-Fées

Tél. 032 865 10 94
Carte automnale

Chevreuil, cerf, lièvre...
« garniture chasse et spätzli maison »

Réservation conseillée
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HOTZHOTZ
FAMILY GAMEFAMILY GAME

ont le plaisir de présenter le

Présentation de véhicules - Animations

Participation de Miss et Mister 
Fête des Vendanges 2023 

Alors ameutez vos amis, vos familles, vos voisins 
et venez passer un bon moment et soutenir le HCC !

23 octobre à 17 h23 octobre à 17 h
Patinoire des Mélèzes

ENTRÉE OFFERTE ENTRÉE OFFERTE 
à toute la populationà toute la population Opération

Opération

 PLEIN STADE
PLEIN STADE ! !

HCC vs HC Sierre
Dimanche

Affairesimmobilières/Bonnestables Troisième cahier
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Sans filtre
De Ruben Östlund, 
drame, comé-
die, avec Harris 
Dickinson, Charlbi 
Dean Kriek, 
Woody Harrelson...

Après la Fashion Week, Carl et 
Yaya, couple de mannequins et 
influenceurs, sont invités sur un 
yacht pour une croisière de luxe. 
Tandis que lʼéquipage est aux 
petits soins avec les vacanciers, 
le capitaine refuse de sortir de sa 
cabine alors que le fameux dîner 
de gala approche. Les événements 
prennent une tournure inattendue 
et les rapports de force sʼinversent 
lorsquʼune tempête se lève et met 
en danger le confort des passa-
gers.

Ticket to 
Paradise
DʼOl Parker, comé-
die, romance, avec 
George Clooney, 
Julia Roberts, 
Kaitlyn Dever...

Un couple séparé est réuni pour 
tenter dʼempêcher sa fille de com-
mettre la même erreur que lui 
jadis : céder au coup de foudre.

Anna annA

De Greti Kläy et 
Jürgen Brauer, 
1992.

Une comédie qui 
fait rire et un peu réfléchir !

Le mariage 
de Rosa

DʼIcíar Bollaín, 
comédie, avec 
Candela Peña, 
Sergi López, Nathalie Poza...
Alors qu’elle a toujours vécu pour 
les autres, Rosa décide, à la veille 
de ses 45 ans, de reprendre le 
contrôle de sa vie. Mais très vite, 
elle découvre que son père, son 
frère, sa sœur et sa fille ont chacun 
pour elle des projets bien à eux et 
que changer le scénario familial 
n’est pas si simple.

Novembre
De Cédric Jime-
nez, thriller, 
policier, avec Jean 
Dujardin, Anaïs 
Demoustier, San-
drine Kiberlain...

Une plongée au cœur de lʼAnti-
terrorisme pendant les 5 jours 
dʼenquête qui ont suivi les atten-
tats du 13 novembre.

Le Petit 
Nicolas
DʼAmandine 
Fredon, Benjamin 
Massoubre,
animation, famille, comédie, 
aventure, avec Laurent Lafitte, 
Alain Chabat, Simon Faliu...

Penchés sur une large feuille 
blanche quelque part entre 
Montmartre et Saint-Germain-
des-Prés, Jean-Jacques Sempé et 
René Goscinny donnent vie à un 
petit garçon rieur et malicieux, le 
Petit Nicolas. Entre camaraderie, 
disputes, bagarres, jeux, bêtises, 
et punitions à la pelle, Nicolas 
vit une enfance faite de joies et 
d’apprentissages. Au fil du récit, 
le garçon se glisse dans l’atelier de 
ses créateurs, et les interpelle avec 
drôlerie. Sempé et Goscinny lui 
raconteront leur rencontre, leur 
amitié, mais aussi leurs parcours, 
leurs secrets et leur enfance.2 1 0 8  C O U V E T

Anna annA

U3a : l'implantation de 
la photographie dans 
le canton de Neuchâtel

Mercredi 19 octobre, à 14 h 30, 
au collège secondaire JJR de Fleu-
rier, conférence de Chantal Lafon-
tant Vallotton, chargée d'ensei-
gnement à l'Université de Neuchâ-
tel, codirectrice du Musée d'art et 
d'histoire de Neuchâtel.

Quelle place occupe le canton 
de Neuchâtel sur la scène photo-
graphique nationale ? Quels en ont 
été les acteurs majeurs ? Comment 
ont-il investi des domaines comme 
l'industrie, le monde de l'édition, la 
publicité et l'ethnographie ? Telles 
sont quelques-unes des questions qui 
seront développées. 

À partir d'un riche corpus 
d'images, la conférence retracera les 
débuts du médium dans le canton 
de Neuchâtel, depuis 1840 – date 
à laquelle on y enregistre la pre-
mière expérience photographique – 
jusque dans la deuxième moitié du 
20e siècle, où la photographie dite 
contemporaine prend son envol.

Comm.

En train avec le RVT-Historique
sur les bords du Rhin

Les trains touristiques du Val-
de-Travers circulent régulièrement 
entre Saint-Sulpice-Fleurier et Neu-
châtel depuis de nombreuses années. 
Les locomotives à vapeur et les autres 
véhicules du VVT (Vapeur Val-de-
Travers) sont basés à Saint-Sulpice. 

Quant aux véhicules du RVT-His-
torique, association fondée en 2005, 
ils sont basés à Fleurier, dans l’an-
cien dépôt de Longereuse. Ils fonc-
tionnent à l’électricité et proviennent 
en partie de l’ancienne compagnie 
du « Régional du Val-de-Travers » 
(RVT), fondée en 1883,  qui a ensuite 
fusionné à la fin du siècle passé avec 
les chemins de fer des Montagnes 
Neuchâteloises pour s’appeler TRN 
(Transports Régionaux Neuchâtelois) 
puis devenir transN il y a 10 ans.

Les trains du RVT-Historique 
sortent régulièrement du canton 
de Neuchâtel pour transporter des 
groupes mais c’est la première fois 
qu’ils se rendront sur les bords du 
Rhin, près de Bâle.

Le samedi 19 novembre prochain, 
un train spécial, ouvert à tous, per-
mettra d’aller visiter la brasserie 
Feldschlösschen, ou de participer à 
une visite guidée en français de la 
vieille ville de Rheinfelden.

Départ de Fleurier à 7 h 50. 
Retour à 20 h 15. Arrêts dans toutes 
les gares du Val-de-Travers et à Neu-
châtel. Restauration à bord. Repas 
possible à Rheinfelden. Nombre de 
places limité. 

Le train sera formé avec l’auto-
motrice « Étincelante » et la voiture 

bar-restaurant « Charles-Edouard 
Guillaume » et sera tracté par une 
locomotive historique des CFF.

Les deux véhicules seront expo-
sés en gare de Fleurier ce samedi de 
10 h à 12 h à l’occasion du baptême 
de la nouvelle rue de l’Étincelante 
qui longe les voies de chemin de fer 
à l’est de la gare. Des membres du 
RVT-Historique seront présents pour 
fournir toutes les informations his-
toriques et actuelles sur ces deux 
véhicules. 

L’automotrice « Étincelante » a 
circulé entre Buttes / Saint-Sul-
pice – Fleurier et Travers dès 1945.
Elle était accompagnée de sa sœur 
jumelle la « Flamboyante ». Ces deux 
véhicules étaient la fierté de toute 
une vallée car ils représentaient un 
signe d’espoir, de modernité et de 
renouveau au terme de la Deuxième 
Guerre mondiale puisqu’ils rempla-
çaient les trains à vapeur.

L’ « Étincelante » a effectué ses 
dernières courses publiques en 2004 
et a été reprise une année plus tard 
par l’association RVT-Historique qui 
l’a transformée pour l’utiliser à des 
buts touristiques. Quant à la « Flam-
boyante », elle a été ferraillée en 
2006 car son état ne permettait pas 
de la sauvegarder.

Autres renseignements, pro-
gramme complet et inscription pour 
le voyage de Rheinfelden sur www.
rvt-historique.ch ou par téléphone 
au 079 563 22 78 (voir annonce en 
page 6).

Comm.

Familles d’accueil et proches accompagnant

Groupes de soutien

Depuis que les troupes russes 
ont envahi l’Ukraine le 24 février 
dernier, quelque 6 millions de 
personnes ont fui le pays. Près de 
50’000 d’entre elles, à ce jour, ont 
trouvé refuge en Suisse. Il s’agit 
du plus important mouvement de 
fuite en Europe depuis la Seconde 
Guerre mondiale.

L’EREN, par son aumônerie 
d’asile au front, a ressenti le besoin 
urgent de mettre sur pied des ren-
contres dédiées aux nombreuses 
familles d’accueil dans notre can-
ton. Des rencontres où ces familles 
trouveront un espace pour venir 
déposer et partager leurs question-
nements, leurs frustrations, leurs 
déceptions mais aussi leurs joies 
et bonheurs liés à la solidarité et 
à l’accueil.

Animées par des profession-
nelles de l’écoute et du soutien aux 

personnes dans le cadre de l’asile, 
ces rencontres sont prévues par 
groupes de 10 à 12 personnes. Dans 
le respect de chaque personne, 
dans l’écoute et le partage, ils cher-
cheront les ressources nécessaires 
qui leur permettront de continuer 
d’agir dans la durée, tout en pre-
nant soin d’eux.

Pour le Val-de-Travers, la ren-
contre se fera jeudi 20 octobre, de 
19 h à 20 h 30 à la cure de Môtiers 
(rue Centrale 5), en présence de 
Véronique Tschanz-Anderegg (ges-
tion et animation de groupes d’en-
deuillés, aumôneries dans des hôpi-
taux, EMS et soins palliatifs).

Délais d’inscription, 5 jours 
avant la rencontre auprès de San-
dra Depezay, sandra.depezay@
eren.ch, 079 270 49 72.

Comm.

L’Église réformée du canton de Neuchâtel (EREN) met sur pied et 
financera des groupes de soutien destinés aux familles d’accueil et 
proches accompagnant qui s’activent pour accueillir des Ukrainiens 
depuis le début de la guerre.

Repas de soutien
pour le 50e de l’église 
catholique

L’église catholique de Fleurier 
fête son 50e anniversaire. Elle orga-
nise différents événements dont un 
repas de soutien à la salle Fleurisia 
à Fleurier le dimanche 13 novembre 
prochain, à midi.

Toutes et tous sont invités à 
s’y inscrire, possibilité de faire 
des tables. Inscription jusqu’au 6 
novembre à eglisefleurier50@gmail.
com ou au 077 468 54 75 (voir 
annonce en page 5).

Comm.

À ne pas manquer
non plus
 La fin de l’exposition à l’es-

pace culturel Bleu de Chine à Fleu-
rier, jusqu’à dimanche.
 La fête de la bière des lutteurs 

du Val-de-Travers, ce samedi à la 
salle de spectacles de Couvet.
 Le culte radiodiffusé à l’église 

de Môtiers, ce dimanche à 9 h 30, 
avec la participation du Chœur 
d’Hommes du Val-de-Travers.
 La conférence « Est-ce que 

je dois baisser ma consommation 
d’électricité,... », animée par Pierre 
Lorcey, mardi à 18 h, à la salle 
Fleurisia de Fleurier.

À vos agendas !
 40e anniversaire du badmin-

ton club Val-de-Travers, samedi 22 
octobre (dès 9 h initiation). Bad by 
night dès 20 h 30, salle de sport de 
Belle-Roche, à Fleurier.

 Portes ouvertes des lieux 
culturels du Val-de-Travers, les 5 
et 6 novembre.

 Concert d’orgue, son et 
lumière, vendredi 11 et samedi 
12 novembre, à 20 h à l’église de 
Fleurier, à l’occasion du 50e anni-
versaire de l’église catholique de 
Fleurier.

 Loto de Un P’tit Plus, samedi 
19 novembre, à la salle Fleurisia de 
Fleurier, dès 20 heures.
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Maryline Cavin (à gauche) et Françoise Froesch.

Un calme sauvagement bestial !
Ça se passe tous les jours de 

15 h à 18 h et jusqu’à dimanche 
à la Pension Beauregard à Fleu-
rier. L’exposition s’appelle Aqua-
relles et bestiaire. Deux copines 
ont mélangé leur art pour faire 
émerger un univers doux, amusant 
et bestial. La Fleurisane Maryline 
Cavin a travaillé 28 ans au home 
Les Sugits. Ses aquarelles faites de 
paysages, de fleurs et de sapins 
enneigés donnent à voir un monde 
calme et réconfortant. Deux apti-
tudes qu’elle a sans aucun doute 
fait cultiver lorsqu’elle s’occupait 
de ses résidents. C’est la troisième 
fois qu’elle expose en ce lieu. Cette 
fois-ci, elle partage l’affiche avec 
Françoise Froesch.

Du Vallon à l’Afrique 
et jusqu’aux... pingouins 

Cette fringante Vallonnière fait 
de la céramique depuis 52 ans. Elle 
avait un atelier à Travers puis elle 

Ukraine : la force des témoignages dʼici !
L’Ukraine à nos portes (partie 2)

Au moment où lʼinvasion russe a 
commencé (le 24 février), la mère 
et sa fille ont entassé quelques 
vêtements de ski pour rejoindre 
lʼouest de lʼUkraine. Pourquoi des 
vêtements de ski spécifiquement ? 
« Nous pensions que tout rentrerait 
dans lʼordre en une semaine et quʼon 
allait pouvoir skier quelques jours 
avant de rentrer chez nous, à lʼest 
du pays. » Le souffle des armes 
en a décidé autrement et les deux 
femmes ont dû se résoudre à revoir 
leurs plans. Elles ont donc débar-
qué en Suisse le 6 mars avant dʼêtre 
redirigées sur le centre dʼaccueil de 
Boudry. Cʼest notamment à partir 
de là que sont dispatchés les réfu-
giés ukrainiens lorsquʼune solution 
de logement est trouvée.

« Presque comme à la maison » 

Dès quʼelles ont posé le pied 
sur le sol suisse, Olga et Alexandra 
ont été surprises par la générosité 
des habitants. « Nous avons reçu 
de quoi nous habiller instantané-
ment. Les gens nous donnaient leurs 
habits neufs, je nʼy croyais pas. Puis 
jʼai rapidement vu que des Suisses 
accueillaient directement chez eux 
des Ukrainiens et des Ukrainiennes. 
Pour être honnête, je ne pense pas 
que nous aurions été si ouverts au 
pays si nous avions dû faire entrer 
des réfugiés chez nous », imagine la 
mère de famille. Maryna se veut 
plus enthousiaste encore et relève 
lʼextrême bienveillance des Vallon-
niers, nʼhésitant pas à déclarer « se 
sentir presque comme à la maison. » 
Le sens de lʼhospitalité de la partie 
alémanique est aussi salué, même 
si cʼest un autre type dʼaccueil. 
Quelquʼun a dit plus froid ?

Comment 
se faire comprendre ? 

Mais aussi chaleureux fut-il, ce 
moment de bienvenue nʼa évidem-
ment pas chassé toutes les craintes 
et les interrogations des familles 
déplacées. « Bien sûr, on se deman-
dait constamment ce qui se passait 
en Ukraine, comment nos proches 
vivaient et sʼils allaient bien. Mais 
nous avions également des questions 
plus immédiates comme comment 

La semaine dernière, nous avons posé le contexte général de la 
guerre en Ukraine. Nous avons aussi avancé que plusieurs familles 
avaient trouvé refuge au Val-de-Travers pour fuir les combats. Ce 
sont leurs histoires et leur nouveau quotidien que nous vous propo-
sons dʼapprofondir cette semaine à travers leurs témoignages. Nous 
étions en pleine discussion avec Olga et sa fille de 20 ans Alexandra. 
Leur récit atteste à quel point il a été difficile de prendre la pleine 
conscience de ce qui se passait, jusquʼen Ukraine même. On pour-
suit.

se faire comprendre, quʼest-ce quʼon 
mange en Suisse et comment nous 
déplacer. Heureusement, on a rapi-
dement constaté que les gens étaient 
prêts à nous aider dans la rue. » Et 
comment se font-elles comprendre 
sans parler la langue ? Olga sort 
subitement son téléphone, pro-
nonce quelques mots en ukrainiens 
et me le tend. Sur son écran, je lis :  
« Merci monsieur le journaliste. » 
Des applications de traduction 
instantanée, voilà lʼoutil que tout 
Ukrainien est content dʼavoir en 
Suisse.

Des jeunes de 18 ans 
sur le front !

Quand jʼaborde ensuite la ques-
tion de leur quotidien, jʼentends 
fuser à lʼautre bout de la table : 
« On apprend le français mon cher ! » 
Cʼest Yurii qui a osé prononcer ces 
quelques mots en français. Cʼest 
lʼun des rares hommes à avoir pu 
quitter le pays en raison de pro-
blèmes de santé. Cet ancien athlète 
de haut niveau a trouvé refuge au 
Val-de-Travers avec sa femme Inna, 
sa fille Anna et sa maman Hanna. 
Un de ses fils, mineur – Oleksandr, 
11 ans – est également avec eux. La 
majorité des familles ukrainiennes  
réfugiées sont aujourdʼhui déci-
mées car les hommes sont mobili-
sés sur le front dès leurs 18 ans. 
Inquiétude supplémentaire, les 
femmes et les mères se demandent 
sans cesse ce quʼil advient de 
leurs maris et de leurs « grands 
enfants ». L̓un des fils de Maryna 
vient dʼailleurs dʼêtre gravement 
blessé sur le terrain. Un téléphone 
mʼest à nouveau tendu devant les 
yeux. À travers la vitre cassée du 
smartphone, jʼaperçois une jambe 
traversée de part en part par une 
énorme broche en métal. Voilà la 
guerre, la vraie. Pendant que des 
dirigeants la jouent depuis leurs 
bureaux, les combattants la font 
réellement.

Kevin Vaucher

Pendant lʼoccupation de la 
région de Kyiv, les familles se 
réfugiaient en sous-sol pour se 
mettre à lʼabri des explosions. 
Ici, trois familles se partagent 
cet espace.

Le fils aîné de Maryna est resté 
en Ukraine pour se battre. Il fait 
partie de lʼarmée officielle (sous 
contrat). Le jeune homme a été 
blessé à une jambe sur le front.

Le chemin franco-suisse de la résistance
Sur les traces de la résistance

Les intempéries, la fatigue et  les 
risques d’être pris en flagrant délit 
par les Allemands : Michel Hollard 
est passé au-dessus de tout cela 
lorsqu’il traversa près de cent fois 
la frontière franco-suisse entre 1941 
et 1944. Cet homme, dont la famille 
est originaire d’Orbe, est né en 1898. 
L’histoire a voulu qu’il connaisse 
deux guerres. Mieux, il y a participé. 
Il se bat une première fois contre 
les Allemands en 1914-1918 et est 
décoré de la croix de guerre. Quand 
éclate le second conflit mondial et 
que les armées françaises sont vain-
cues, il fonde le réseau de résistance 
AGIR. Solide sur ses convictions, il 
refuse un poste à responsabilités à 
Tulle pour ne pas travailler pour les 
autorités d’occupation allemandes. 
Commence alors son activité clan-
destine de renseignement pour les 
alliés et plus spécifiquement pour 
les services secrets britanniques.

Le long chemin 
de l’information

Comme tout bon homme des ren-
seignements, il se cherche une cou-
verture. Il trouve un poste de repré-
sentant d’entreprise qui lui offre un 
prétexte parfait pour justifier ses 
nombreux déplacements. En réalité, 
le natif d’Épinay-sur-Seine collecte 
des informations sur les installations 
militaires du Troisième Reich et les 
différents mouvements des troupes 
ennemies. L’information transite 
par les ambassades anglaises de 
Berne et de Lausanne. Mais pour 
l’acheminer jusqu’en Suisse, Michel 
Hollard devait se frotter à un véri-
table parcours du combattant. C’est 

le bon terme. Pour assurer un suivi 
régulier des opérations, il se rend 
en Suisse tous les 15 jours. Il prend 
d’abord le train puis le vélo et il ter-
mine à pied par les sentiers reliant 
Derrière-le-Mont (Louadey), Châte-
leu, Chobert et enfin La Brévine. 

Rapports planqués 
dans des boules de foin

Habillé comme s’il allait bûche-
ronner dans le massif, il portait ses 
rapports roulés dans une boule de 
foin. En cas de danger, il pouvait 
ainsi les lâcher en pleine nature en 
limitant les risques d’être démas-
qué. Son action a certainement indi-
rectement permis de sauver Londres 
et le maintien du débarquement de 
juin 1944. En effet, c’est grâce à son 
réseau que les Anglais ont été infor-
més de la mise en place de quelque 
soixante rampes de lancement de 
missiles V-1. Toutes étaient dirigées 
sur Londres et sur les ports britan-
niques qui préparaient le débarque-
ment de Normandie. Fin 1943, ces 

Deux jours d’inauguration seront consacrés ces vendredi et samedi 
au nouveau chemin de mémoire Michel Hollard. Cette nouvelle trace 
balisée de randonnée relie Derrière-le-Mont (France) à La Brévine et 
fait 6.8 kilomètres pour 400 mètres de dénivelé positif. Ça grimpe 
trop, vous dites ? Cela n’a pas empêché le résistant français Michel 
Hollard d’effectuer ce chemin 98 fois durant la Deuxième Guerre 
mondiale. Il le faisait pour délivrer des rapports de renseignement 
aux alliés via Berne et Lausanne. Marchons vers cette bravoure !

rampes ont pu être détruites avant 
qu’elles ne soient utilisées par l’Alle-
magne.

98 dessins présents 
sur le balisage

C’est pour rendre hommage à 
ce « juste » et à tous ceux qui l’ont 
aidé que la Communauté de Com-
munes du Val de Morteau a eu l’idée 
de créer un chemin de randonnée 
passant au plus près des différents 
points de passages de l’itinéraire 
clandestin du courageux Français. 
La commune de La Brévine a été 
sollicitée comme partenaire du pro-
jet et le sentier a été balisé durant 
l’été. Sur le parcours, 98 dessins 
d’Emmanuel Guibert ont été incrus-
tés sur les balises en clin d’œil aux 
98 passages de frontières de celui 
qu’on appelle « L’homme qui sauva 
Londres ». Neuchâtel Rando a 
offert son savoir pour installer des 
poteaux, des indicateurs ainsi que 
des flèches en complément. Ceci 
pour que le balisage soit analogue 
à un autre chemin franco-suisse 
reliant La Brévine à l’Auberge du 
Vieux Châteleu. 

Résistant jusqu’à 
son dernier souffle

Le départ pour ces deux sentiers 
se fait depuis le lac des Taillères. 
Un sentier pédestre a été créé pour 
rejoindre l’itinéraire du « Chemin 
Michel Hollard » via Chobert, au 
nord de La Brévine. Les festivités de 
ce week-end se passeront essentiel-
lement en France voisine. La Brévine 
accueillera cependant une cérémo-
nie pour la pose d’une plaque com-
mémorative, en hommage à Michel 
Hollard, samedi à 17 h 30 (place du 
village). Discours, cor des Alpes et 
verre de l’amitié sont programmés. 
Mais terminons par un dernier mot 
sur celui qui est décédé le 16 juillet 
1993. Il est mort 6 jours après son 
95e anniversaire après une belle et 
longue vie. Comme quoi, les meil-
leurs ne partent pas toujours les 
premiers. Résistant jusqu’à son der-
nier souffle !	 Kevin Vaucher

Le long des parcours, des 
pupitres explicatifs ont été ins-
tallés. Comme ici à la douane de 
Chobert.

a quitté le Val-de-Travers durant 20 
ans pour aller fouler le continent 
africain notamment. Elle est reve-
nue par chez nous il y a six années 
et réalise désormais des animaux 
en céramique. Ses trois espèces 
fétiches sont... les pingouins, les 
grenouilles et les oiseaux. Pas 
franchement des bêtes typiques 
de l’Afrique mais soit ! Ça va avec 

Françoise, elle aime surprendre et 
s’amuser. En réalité, ce sont surtout 
les attitudes qu’elle aime mettre en 
scène chez ses animaux en céra-
mique. Fesses à l’air, le sourire en 
coin ou en pleine acrobatie, ses 
« bestioles » sauront vous faire réa-
gir ! Laissez donc aller la bête qui 
est en vous !

Kevin Vaucher
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LBG SA
Rue Centrale 3 • 2112 Môtiers
T 032 863 24 04 • F 032 863 14 25
contact@lbg-sa.ch • www.lbg-sa.ch

Revêtements bitumineux, pavages, gravillonnages, 
maçonnerie, aménagements extérieurs, terrasse-
ments, chemins forestiers, travaux lacustres, carrières:
LBG SA est le partenaire à la mesure de vos exigences.

Ch. des Grands-Clos 35  I  2115 Buttes
T. 032 863 20 93  I  F. 032 863 20 94
info@spinto.ch  I  www.spinto.ch

contact@vbconstruction.ch

contact@vbconstruction.ch

Waeber HMS SA

Rue du Levant 17
2114 Fleurier NE
 +41 32 861 47 29
 +41 32 861 47 30

 info@waeberhms.ch
 www.waeberhms.ch

SPONSORS ORSPONSORS ORSPONSORS OR

SPONSORS ARGENTSPONSORS ARGENTSPONSORS ARGENT

U17-TOP 
samedi 15 octobre à 12 h
FLEURIER - YVERDON-LES-BAINS
samedi 29 octobre à 12 h
FLEURIER - SENSEE-FUTURE

U13-TOP
samedi 15 octobre à 17 h 
FLEURIER - LA CHAUX-DE-FONDS

U15-TOP
dimanche 16 octobre à 17 h 
FLEURIER - VISP LIONS
dimanche 30 octobre à 12 h 
FLEURIER - LA CHAUX-DE-FONDS

U11-1
samedi 22 octobre à 12 h 
TOURNOI À FLEURIER

U20-A
dimanche 23 octobre à 17 h 
FLEURIER - VALLÉE DE JOUX
dimanche 30 octobre à 17 h 
FLEURIER - SAINT-IMIER

ÉQUIPE FÉMININE
samedi 29 octobre à 20 h 15 
FLEURIER - LAUSANNE

SPONSORS BRONZESPONSORS BRONZESPONSORS BRONZEChampionnat de  hockey 
sur glace - 2e ligue

FLEURIER
reçoit

LE LOCLE
Mardi
18 octobre - 20 h 30
Centre de sports de glace à Fleurier
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Bezençon Boissons Sàrl
et distillerie d’absinthe
Ruelle Rousseau 5 - 2114 Fleurier
Tél. 032 861 23 18 - Fax 032 861 45 33
bezencon.boissons@bluemail.ch

Eaux minérales
Vins - Bières - Spiritueux 

Agence du Val-de-Travers
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Entre-deux-Bolles 3 • CH-2117 La Côte-aux-Fées
Tél. 032 865 11 28 • Fax 032 865 12 28

E-mail buchs-freres@bluewin.ch • www.buchs-freres.ch

Fabrication de fenêtres Charpente 
Bois, bois-métal, pvc Couverture
Porte d’entrée Façades
Menuiserie Scierie

Championnat de 3e ligue
FLEURIER II
LES PONTS-DE-MARTEL
Samedi 15 octobre - 20 h 15

Rue du Pré 20 - 2114 Fleurier 
+41 32 861 55 55 - info@arelectricite.ch

Installations à courant fort et à courant faible
Photovoltaïque - Bornes de recharge pour 

véhicules électriques

Lessports
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LBG SA
Rue Centrale 3 • 2112 Môtiers
T 032 863 24 04 • F 032 863 14 25
contact@lbg-sa.ch • www.lbg-sa.ch

Revêtements bitumineux, pavages, gravillonnages, 
maçonnerie, aménagements extérieurs, terrasse-
ments, chemins forestiers, travaux lacustres, carrières: 
LBG SA est le partenaire à la mesure de vos exigences.

Ch. des Grands-Clos 35  I  2115 Buttes
T. 032 863 20 93  I  F. 032 863 20 94
info@spinto.ch  I  www.spinto.ch

contact@vbconstruction.ch

contact@vbconstruction.ch

Waeber HMS SA

Rue du Levant 17
2114 Fleurier NE
 +41 32 861 47 29
 +41 32 861 47 30

 info@waeberhms.ch
 www.waeberhms.ch

SPONSORS OR

SPONSORS ARGENT

U17-TOP 
samedi 15 octobre à 12 h
FLEURIER - YVERDON-LES-BAINS
samedi 29 octobre à 12 h
FLEURIER - SENSEE-FUTURE

U13-TOP
samedi 15 octobre à 17 h 
FLEURIER - LA CHAUX-DE-FONDS

U15-TOP
dimanche 16 octobre à 17 h 
FLEURIER - VISP LIONS
dimanche 30 octobre à 12 h 
FLEURIER - LA CHAUX-DE-FONDS

U11-1
samedi 22 octobre à 12 h 
TOURNOI À FLEURIER

U20-A
dimanche 23 octobre à 17 h 
FLEURIER - VALLÉE DE JOUX
dimanche 30 octobre à 17 h 
FLEURIER - SAINT-IMIER

ÉQUIPE FÉMININE
samedi 29 octobre à 20 h 15 
FLEURIER - LAUSANNE

SPONSORS BRONZEChampionnat de  hockey 
sur glace - 2e ligue

FLEURIER
reçoit

LE LOCLE
Mardi
18 octobre - 20 h 30
Centre de sports de glace à Fleurier

13 octobre 2022

Bezençon Boissons Sàrl
et distillerie d’absinthe
Ruelle Rousseau 5 - 2114 Fleurier
Tél. 032 861 23 18 - Fax 032 861 45 33
bezencon.boissons@bluemail.ch

Eaux minérales
Vins - Bières - Spiritueux 
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Bois, bois-métal, pvc Couverture
Porte d’entrée Façades
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FLEURIER II
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Samedi 15 octobre - 20 h 15

Rue du Pré 20 - 2114 Fleurier 
+41 32 861 55 55 - info@arelectricite.ch

Installations à courant fort et à courant faible
Photovoltaïque - Bornes de recharge pour 

véhicules électriques

 Chroniquerégionale

Le camping a bien « marché » !

Faire son marché au camping, 
c’est une idée plutôt sympa. À 
quelques semaines de Noël, les 
objets pour bébés, la poterie et les 
bougies collaient parfaitement au 
thème. Pour le plaisir des yeux, 
quelques belles voitures étaient 
également exposées au regard des 
visiteurs. Et pour garder un sou-
venir de cette journée d’automne, 
Cécile Clémence avait apporté 
une machine au succès garanti. 
« C’est une sorte de photomaton 
amélioré qui permet de prendre 
des photos des visiteurs. Une fois 
qu’ils ont posé devant l’objectif, le 
cliché est imprimé immédiatement. 
C’est un souvenir matériel immé-
diat et gratuit », clique la photo-
graphe professionnelle de l’Ate-
lier Revoc’.

Vieux et cabossés

Le stand « les vieux et les cabos-
sés » se trouvait juste à côté. 
« Vieux et cabossés, un peu 
comme nous », lançait un groupe 
d’aînées hilares. Cette appella-
tion fait référence à une associa-
tion bayardine qui vendait toutes 
sortes d’objets afin de garnir sa 
tirelire destinée aux chiens âgés, 
handicapés et malades dont per-
sonne ne veut. Danielle Oktay 
et sa structure accueillent huit 
pensionnaires. Certains animaux 
sont parfois fragiles comme de la 
porcelaine ou de la poterie. 

Une histoire de poterie 
et de train…

La poterie, c’était « chasse 
gardée » de Jeanne Buchilly, 
samedi au camping. Cette Suisse 
allemande est installée depuis 
plusieurs années à Saint-Sulpice 
avec son mari Didier.  « Je fais ça 
par passion et pas comme occupa-
tion principale. Mais ça me tient 
vraiment très à cœur. J’ai récem-
ment investi dans un four spécial 
pour pouvoir cuire directement 
mes poteries dans mon atelier. » 
Il sonne alors 15 heures à ma 
montre. Didier doit partir au pas 
de course vers le train. Non, il ne 
prend pas le train, c’est lui qui 

Samedi, le camping du Val-de-Travers organisait un dernier événement de taille avant de mettre un 
terme à sa saison 2022 à la fin de la semaine. La nouvelle gérante Romane Marilly a remis au goût du 
jour le marché artisanal en s’appuyant sur une quinzaine d’exposants vallonniers. Le Courrier était de 
la partie au milieu des étals !

le conduit. Le week-end aussi, la 
famille Buchilly est au four et au 
moulin.

La légèreté du papillon !

Quand je me retourne, Didier 
n’est déjà plus là. Il s’est envolé 
comme un papillon. Heureuse-
ment, pas le temps de s’ennuyer, 
Christelle Tüller a déployé sa tente 
quelques mètres plus loin pour y 
proposer ses articles « Butterfly 
by Christelle ». Cette femme épa-
tante ne manque jamais d’idées 
pour enrichir sa gamme. « Je fais 
pas mal de textiles pour bébés, 
des filets pour fruits et légumes 

Les vieux et les cabossés, c’est le nom de l’association de Danielle 
Oktay. C’est aux Bayards que des chiens rejetés ont trouvé un nouveau 
foyer grâce au travail de son équipe.

100% garantis sans déchet, des 
pulls ainsi que des t-shirts per-
sonnalisés et pas mal d’autres 
choses. » La maman de deux 
petits enfants était secondée par 
sa nièce Magali pour l’occasion. 
Quel que soit leur domaine, tous 
les exposants réunis au camping 
partageaient une foi totale en ce 
qu’ils font. Camper n’aura peut-
être jamais été aussi confortable 
que ce samedi-là. Je vous laisse, 
je continue ma ronde !

Quel bilan 
pour la saison 2022 ?

Pour sa première année en 
tant que gérante du camping, 
Romane Marilly se montre glo-
balement satisfaite de l’acti-
vité. « Il n’y a pas eu une seule 
annulation d’événement. La 
météo estivale nous a permis 
de tout maintenir depuis le 1er 
avril (soirées à thème, karaoké, 
concerts,…). Comme le temps 
s’annonce sec ces prochains jours, 
on va même pouvoir prolonger 
l’ouverture jusqu’à dimanche. » 
En évoquant le bilan de sai-
son, la Butterane insiste sur le 
coup de pouce que lui a donné 
mère nature. « On savait perti-
nemment qu’il y aurait moins de 
campeurs par rapport aux deux 
dernières saisons, sous Covid. 
Les gens ont envie de voyager 
et on l’a ressenti au niveau de 
l’affluence. La partie bar-restau-
rant a permis de contrebalancer 
cette baisse attendue en termes 
de nuitées. » Samedi encore, la 
restauration a rencontré son 
public avec 40 litres de soupe 
et 40 portions de croûtes aux 
bolets écoulés. La journée s’est 
terminée en soirée musicale 
avec la locale DJ Loca. Une fin 
en beauté pour le camping et 
pour Romane Marilly qui va 
prendre un peu de vacances 
avant de reprendre du service 
aux Perce-Neige durant l’hiver.    

Les mégots font de vieux os !

Cette sempiternelle question 
des mégots se consume depuis 
des années sans que le fléau ne 
disparaisse. Tout le monde est 
d’accord sur le constat mais per-
sonne semble en mesure de l’éradi-
quer. En témoignent les 200 à 400 
mégots que récolte chaque semaine 
la Vallonnière Isabelle de Waren-
ghien lorsqu’elle part en « opéra-
tion nettoyage » sur l’avenue de la 
Gare de Fleurier. Il y a dix ans déjà, 
l’Office fédéral de l’environnement 
indiquait que le coût du littering 
(déchets sur la voie publique et 
en nature) s’élevait à environ 200 
millions de francs par an en Suisse. 
75% de cette somme est assumée 
par les communes.

Du mégot coule 
(notamment) la toxicité 
des rivières

Toujours selon cette source offi-
cielle, la cigarette représente 36% 
des déchets « égarés » par la popu-
lation. Et encore, cela ne concerne 
que la part de ce qui est retrouvé. 
En effet, pensant contourner le 
problème, certains jettent leurs 
bouts de cigarettes dans les grilles 
d’égout. Ainsi, en plus de faire des 
dégâts directs sur la terre ferme, les 
polluants vont aussi répandre tous 
leurs méfaits dans les eaux de la 
région. « Les grilles d’égout servent 
à l’évacuation des précipitations vers 
les lacs et les rivières. Au Val-de-Tra-
vers, balancer une cigarette dans une 
de ces grilles revient donc à souiller 
directement l’Areuse. Qui elle-même 
va souiller le lac de Neuchâtel, les 
nappes phréatiques et nos ressources 
en eau potable », dresse la Bayar-
dine. 

1 mégot équivaut 
à 50 substances 
cancérigènes

L’ensemble du monde vivant est 
ainsi indirectement impacté par ce 
geste devenu habitude chez bon 
nombre de fumeurs. Même depuis 
la maison, via la cuvette des WC, 
les cigarettes arrivent à nuire en 
surchargeant inutilement le tra-
vail des stations d’épuration. Leur 
rôle est de traiter les eaux usées et 
certainement pas de s’occuper des 
eaux empoisonnées par ces déchets 

toxiques. Une seule cigarette 
contient 250 substances nocives 
pour la santé dont 50 sont cancé-
rigènes. Une bonne partie de ces 
éléments s’accumulent dans le filtre 
qui met 10 à 15 ans à se décom-
poser. Un seul mégot peut polluer 
jusqu’à 40 litres d’eau. Des chiffres 
qui parlent.

Lacunes juridiques nationales

En Suisse, aucun cadre juridique 
commun ne permet de lutter contre 
le littering. Chaque canton y va de 
sa propre tambouille miracle, qui 
ne fonctionne visiblement pas. 
Chaque ville et chaque commune 
sont responsables de la propreté 
de leurs espaces publics. Certaines 
infligent des amendes, allant de 50 
à 200 francs, pour ceux qui sont pris 
en flagrant délit de littering. Une 
mesure peu efficace en pratique car 
on ne peut pas placer un policier 
derrière chaque citoyen. Pour Isa-
belle de Warenghien, l’unique solu-
tion est pourtant d’attaquer encore 
plus fortement le porte-monnaie.

L’exemple de l’interdiction 
de fumer 
dans les restaurants

 « Il faut des amendes plus impor-
tantes et surtout que les sanctions 
soient véritablement distribuées. 
Le fonctionnement de notre société 
pousse les gens à être irresponsables, 
individualistes et égoïstes. Lorsque 
l’on touche au porte-monnaie, alors 
les gens ne sont pas contents mais 
cela rentre peu à peu dans les habi-
tudes. Maintenant on trouve normal 
de ne pas fumer dans un bistrot par 
exemple. À Singapour, la législation 
est très stricte envers les personnes 
coupables de littering. Ça fonctionne 
mais je n’aimerais pas y vivre pour 
autant. » L’État ayant la deuxième 
plus forte densité de population 
dans le monde ne rigole effecti-
vement pas en ce qui concerne la 
propreté. 

Des heures de nettoyage 
public comme sanction ?

Dans la rue, on ne peut pas 
fumer n’importe où. Il faut être à 
plus de 20 mètres d’un bâtiment 
dans l’un des endroits spéciale-
ment dédiés pour « tirer sa clope ». 
Si quelqu’un enfreint la loi, il risque 
jusqu’à 1300 francs d’amende. Et 
ne pensez pas échapper aux mil-
liers de caméras de vidéosurveil-
lance qui vous surveillent en per-
manence. En 2015, un homme qui 
a vidé un cendrier par la fenêtre de 
chez lui sur la voie publique a reçu 
« une prune » de 12’800 francs. Il a 
également écopé de cinq heures de 
nettoyage public à effectuer dans 
l’espace public. C’est radical mais 
ça marche !

Kevin Vaucher

Récemment, la thématique des mégots a occupé une place impor-
tante dans l’actualité avec la campagne « Zéro mégot » de la com-
mune de Val-de-Travers. Depuis qu’elle a pris fin, d’autres personnes 
ont pris le relais pour sensibiliser l’opinion sur cette question. C’est 
notamment le cas d’Isabelle de Warenghien qui ramasse chaque 
semaine les mégots qui « traînent » dans le quartier de la gare, à 
Fleurier. Comment agir et qui doit le faire pour que ça évolue ?

Voici le fruit du nettoyage d’Isa-
belle de Warenghien le 8 octobre 
près de la gare. Près de 200 
mégots font partie de sa « pêche 
miraculeuse » ou plutôt hon-
teuse. 

Avec « Butterfly by Christelle », Christelle Tüller et sa nièce Magali 
vous faisaient entrer dans un univers plein de légèreté.

La poterie de Jeanne Buchilly ose 
la hauteur. À droite, la fontaine 
à absinthe a une contenance de 
près de 2 litres.

Kevin Vaucher
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on aime le sport... 
tous les sports !

Chroniquerégionale/Lessports

VOLLEYBALL - LIGUE NATIONALE B

Dimanche 16 octobre 2022, à 17 h
espaceVal - Couvet

Valtra reçoit Bellinzone
Entrée : Fr. 12.-, dès 16 ans

Plus d’infos sur  www.vbcvaldetravers.ch

Route du Stade 70 - 1912 Leytron

Le « pirate » Grégoire Fatton a 
une nouvelle fois pris le grand 
air ce week-end !

Comme
un air d’omnium !

Lorsque la saison de cyclocross 
commence, c’est que l’air s’est 
rafraîchi et que l’hiver n’est pas 
très loin. L’omnium romand 2022 
a donc pris ses droits le week-end 
passé à Thyon 2000. Il y aura un 
total de neuf manches jusqu’au 
mois de décembre. Buttes recevra 
les adeptes des sentiers techniques 
le 12 novembre sur les pentes de 
La Robella. Le Traversin Camille 
Rossetti est déjà sur les dents et 
s’est classé septième des Masters 1 
sur le circuit valaisan. Une mise en 
jambes avant la deuxième étape de 
ce dimanche à Aigle.

CYCLISME

CYCLISME

CYCLISME

 1. Glaronia 4 4 0 0 0 12 - 3 12
 2. Bellinzone 4 2 1 1 0 11 - 5 9
 3. Aarau 4 2 1 1 0 11 - 7 9
4. Aadorf 3 2 0 1 0 8 - 5 7
5. Visp 4 1 2 0 1 10 - 7 7
6. Obwald 4 2 0 1 1 8 - 8 7
 7. Kanti Baden 4 1 1 1 1 9 - 8 6
8. Köniz 4 0 2 0 2 7 - 10 4
9. Therwil 4 1 0 1 2 7 - 9 4
10. Lucerne 4 1 0 1 2 7 - 9 4
11. NUC 3 0 0 0 3 2 - 9 0
12. Val-de-Travers 4 0 0 0 4 0 - 12 0

Lucerne – Val-de-Travers  3-0

LNB QUALIFICATION

VOLLEYBALL

VOLLEYBALL

VOLLEYBALL

3ELIGUEFÉMININE

2ELIGUEFÉMININE

VOLLEYLOISIRS

JUNIORS-M18

KID’SACADEMY

VOLLEYBALL LNB

KID’SACADEMY

VOLLEYBALL 3E LIGUE

VOLLEYBALL LNB

VOLLEYBALL LNB

INTER A

Vendlincourt – Fleurier 5-2 (0-1, 0-1, 5-0)
Buts : Volery, Dubois.
1. Vendlincourt 2 2 0 0 0 10 : 5 6

 2. Star Chx-de-Fds 3 2 0 0 1 10 : 5 6
 3. Franches-Mont. 3 1 1 0 1 10 : 13 5
 4. Moutier 2 1 0 0 1 6 : 8 3
 5. Fleurier 3 1 0 0 2 7 : 10 3
 6. Erguël 3 0 0 1 2 5 : 14 1
 7. Young Sprinters 3 0 0 1 2 7 : 19 1
 8. Le Locle 3 0 0 0 3 3 : 20 0

2e LIGUE

Fleurier – NE Academy 1999
7-0 (3-0, 2-0, 2-0)
Buts : Giroud (3x), Robert (2x), Coutarel, 
Messerli.
1. Fleurier 1 1 0 0 0 7 : 0 3

 2. Meyrin 1 1 0 0 0 3 : 0 3
 3. Prilly-Lausanne 0 0 0 0 0 0 : 0 0
 4. Lausanne 1 0 0 0 1 0 : 3 0
 5. NE Academy 1999 1 0 0 0 1 0 : 7 0

ÉQUIPE FÉMININE
U20-A : Fleurier – Tramelan 2-5.
U17-TOP : Fleurier – La Chaux-de-
Fonds 2-13.
U15-TOP : Forward-Morges – Fleu-
rier 3-1.
U13-TOP : Franches-Montagnes – 
Fleurier 4-5.

AUTRES RÉSULTATS

HOCKEYSURGLACE 2ELIGUE

HOCKEYSURGLACE 2ELIGUE

HOCKEYSURGLACE FÉMININE

HOCKEYSURGLACE 3ELIGUE

HOCKEYSURGLACE

HOCKEYSURGLACE 3ELIGUE

HOCKEYSURGLACE FÉMININE

HOCKEYSURGLACE

HOCKEYSURGLACE

HOCKEYSURGLACE 3ELIGUE

HOCKEY

La 38e édition du Roc d’Azur 
s’est déroulée du 5 au 9 octobre 
derniers. 18’000 concurrents ont 
pris le départ dans différentes com-
pétitions. Tout le monde y trouve 
son compte. Professionnels, ama-
teurs, débutants, adultes, enfants, 
crosseurs, enduristes, triathlètes et 
même les adeptes du trail. Le Roc 
d’Azur accueille en outre chaque 
année le plus grand salon VTT 
gratuit et ouvert à tous. Plusieurs 
Neuchâtelois profitent ainsi de ter-
miner la saison de VTT au chaud. 
Comme c’est le cas de la Grenouil-
larde Elodie Python.

Qu’il pleuve
ou qu’il rayonne,
Elodie est devant !

Jamais avare quand il s’agit de 
pédaler, la sportive de 17 ans s’est 
alignée sur deux courses. D’abord 
le jeudi dans un soleil éclatant. 
Elle s’est fait plaisir en serpentant 
sur le « Roc Light », un parcours de 
21.8 km avec 350 m de dénivelé 
positif. Elodie a terminé au 17e rang 

VTT

VTT

VTT

VTT

Elodie Python a mis un terme à 
sa saison de VTT par une victoire 
sur sol français !

scratch sur plus de 160 concur-
rents. Son temps de 58’36 a fait 
d’elle la fille la plus rapide du jour, 
devant la marathonienne belge 
Sara Michielsens. Le dimanche, au 
même endroit, elle a glané la vic-
toire du « Roc cadettes et juniores » 
dans un décor pluvieux. Elle a mis 
moins de 45 minutes (44’34) pour 
arpenter les 17.6 bornes du circuit. 
Belle façon de boucler sa magni-
fique saison de VTT.

Elodie Python dorée sur le sinueux 
Roc d’Azur

Samedi dernier, beaucoup de 
Vallonniers et Vallonnières ont pro-
fité de la température relativement 
douce pour aller découvrir un peu 
de pays. Que diriez-vous du pano-
rama offert par le parc éolien de 
Mont-Soleil, de celui de l’antenne 
du Chasseral en passant par la 
Combe-Grède et le pont des Ana-
baptistes ? Tout ceci était possible 
en participant au trail du Jura ber-
nois. Grégoire Fatton ne s’est d’ail-
leurs pas fait prier pour parcourir 
44 kilomètres et quelque 2180 de 
dénivelé positif en plein cœur de 
la nature. Tout ceci rythmé par la 
valse du chrono. Lui, il l’a arrêté sur 
4 h 27 de course. Ce qui l’a classé à 

un bon deuxième rang (87 classés). 
Le vainqueur, Lucien Bourquin, a 
profité 15 minutes de moins des 
paysages alentour (4 h 12).

« Greg » Fatton, naturellement devant !

COURSEÀPIED

COURSEÀPIED

COURSEÀPIED

COURSEÀPIED

COURSEÀPIED

COURSEÀPIED

Elle termine sa course 
contre un collecteur d’eau

Vendredi dernier vers 6 h 40, 
une voiture conduite par une habi-
tante de Fleurier, âgée de 82 ans, 
circulait sur la route tendant de 
Travers en direction de Brot-Plam-
boz. En haut de la côte de Rosières, 
dans le virage en épingle, elle a 
quitté la chaussée à droite, percuté 
la glissière de sécurité pour termi-
ner sa course contre un collecteur 
d’eau. Les pompiers sont interve-
nus pour désincarcérer la conduc-
trice ainsi que pour traiter l’écou-
lement d’hydrocarbures. Blessées, 
la conductrice et sa passagère, une 
habitante de Fleurier âgée de 87 
ans, ont été transportées par deux 
ambulances à l’hôpital.

Flashé à 146 km/h sur un 
tronçon à 80 km/h

Samedi à 15 h 05, lors d’un 
contrôle radar, sur la H10, au lieu-
dit « Les Chaumes » à Rochefort, en 
direction de Travers, tronçon limité 
à 80 km/h, un automobiliste a été 
mesuré à 146 km/h alors qu’il rou-
lait en direction du Val-de-Travers.

Le conducteur est un homme 
âgé de 40 ans, domicilié en France. 
Interpellé par une patrouille, il a 
été entendu en présence d’un avo-
cat et a reconnu les faits. Ce délit de 
chauffard est passible d’une peine 
privative de liberté d’un à quatre 
ans et d’un retrait de permis d’au 
moins deux ans.

Petits et grands avaient l’opportunité de s’essayer à un métier
durant cette journée portes ouvertes.

© Loïc Valverde

Portes ouvertes au CFRP

À l’occasion de ses 4 ans et du renouvellement de la certification Edu-
qua, le CFRP, Centre de formation et de réinsertion professionnelle, à 
Fleurier, a ouvert ses portes, jeudi dernier.

Spécialisé dans la formation, le centre offre la possibilité d’effectuer des 
formations pratiques et théoriques dans plusieurs domaines techniques.

Service de défense
incendie et de secours

Les sapeurs-pompiers du SDIS 
sont sortis le :

Vendredi 7 octobre : à 6 h 59 
sur la route cantonale, côte de 
Rosières, intervention technique 
secours routier et récupération 
d’hydrocarbures en collaboration 
avec le détachement de premier 
secours 1 des Montagnes neuchâ-
teloises, la police neuchâteloise, un 
service d’ambulance et le dépan-
neur.

Plus d’infos : www.sdis-valtra.ch

ILS SONT 
SORTIS
POUR...

ILS SONT SORTIS POUR...

Légère augmentation
du chômage
dans notre district

Durant le mois de septembre, 
dans notre district, le nombre de 
chômeurs est passé de 170 à 172, 
soit 2 personnes de plus quʼen août. 
Le taux de chômage a augmenté 
légèrement en passant de 3.0% à 
3.1%.

Avec un effectif de 2464 chô-
meurs, le taux cantonal passe de 
2.7% à 2.8%. 
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Terrain de La Léchère
Football • Championnat suisse de 3e ligue

Samedi 15 octobre à 18 h 30

FC Couvet
reçoit   

FC Bôle II

ÉLECTRICITÉ

TÉLÉMATIQUE

PARATONNERRE

ÉLECTROMÉNAGER  

SEVT: Votre spécialiste dans votre région, 
 pour toutes vos installations électriques ! 

impression forte
impression forte

2114 FLEURIER - Tél. 032 861 10 28
info@courrierhebdo.ch
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13 octobre 2022

Samedi 15 octobre
juniores FF19, à 14 h à Couvet • Val-de-Travers - Villars-sur-Glâne

Dimanche 16 octobre
4e ligue féminine, à 11 h à Couvet • Couvet - Mézières II

4e ligue, à 16 h 30 à Couvet • Couvet II - Peseux Comète II

Samedi 22 octobre
juniors D2, à 9 h à Couvet • Val-de-Travers II - Marin-Sports II

juniors D1, à 10 h 45 à Couvet • Val-de-Travers - Hauterive

Mercredi 26 octobre Coupe juniors (1/8 de � nale)
juniors D2, à 18 h 15 à Couvet • Val-de-Travers II - Val-de-Ruz

Saint-Sulpice – Fleurier II  5-2
Saint-Sulpice : buts de Bitiqi, Perteshi, 
Shala (2x), Saadun
Fleurier II : buts de Dos Santos, Pham
 1. Val-de-Ruz IV 9 7 1 1 (6) 31 : 8 22
 2. Corcelles-Corm. II 8 6 1 1 (13) 25 : 17 19
 3. Étoile-Sporting II 9 5 2 2 (7) 26 : 15 17
 4. Saint-Sulpice 9 5 1 3 (10) 32 : 18 16
 5. Fleurier II 8 5 0 3 (18) 29 : 22 15
 6. Colombier II 8 4 1 3 (42) 39 : 14 13
 7. Kosova NE II 8 2 0 6 (13) 16 : 40 6
 8. Superga II 9 1 0 8 (12) 13 : 38 3
 9. Béroche-Gorgier III 8 0 0 8 (9) 8 : 47 0

5e ligue - Groupe 1

  1. Bosna NE 9 7 2 0 (13) 27 : 5 21
  2. Kosova NE 9 6 2 1 (12) 33 : 11 18
  3. Floria 10 4 2 4 (8) 20 : 17 12
  4. Helvetia NE 10 3 5 2 (8) 16 : 15 12
  5. Couvet 9 3 4 2 (6) 16 : 10 11
  6. Fleurier 9 3 4 2 (6) 11 : 11 11
  7. Bôle II 8 2 3 3 (26) 9 : 14 7
  8. Peseux Comète 9 1 4 4 (35) 17 : 21 5
  9. Étoile-Sporting 8 1 3 4 (3) 3 : 8 4
10. United Milvignes 8 1 2 5 (20) 6 : 34 3
11. Espagnol NE 9 0 5 4 (27) 13 : 25 3

3e ligue - Groupe 1
Fleurier ‒ Étoile-Sporting 2-1 (2-0)
Buts de Codoni, Goncalves
Peseux Comète ‒ Couvet 2-2 (1-0)
Buts de Pereira, Fernandes

Val-de-Ruz - Couvet 0-7
Buts de Alves (2x), Martinho (2x),
Gehri (2x), Rosselet

  1. Corminbœuf  5 5 0 0 (0) 26 : 3 15
  2. Mézières II 5 5 0 0 (3) 42 : 5 15
  3. Le Parc II 5 5 0 0 (13) 25 : 8 15
  4. Givisiez 6 5 0 1 (1) 39 : 5 15
  5. Cortaillod 6 4 1 1 (1) 40 : 11 13
  6. Sorens 4 3 0 1 (1) 13 : 8 9
  7. Ressudens 5 2 1 2 (1) 19 : 16 7
  8. Couvet 5 2 0 3 (0) 16 : 9 6
  9. US Rue 5 2 0 3 (2) 20 : 8 6
10. Riaz 6 2 0 4 (0) 13 : 42 6
11. Petite-Glâne 6 1 1 4 (0) 18 : 20 4
12. Haute-Gruyère 6 1 1 4 (0) 13 : 28 4
13. Piamont 4 0 0 4 (0) 2 : 36 0
14. Val-de-Ruz 5 0 0 5 (0) 1 : 36 0
15. Cudrefi n 5 0 0 5 (1) 1 : 53 0

4e ligue féminine - Groupe 1

équipes résultats nb 
matches

place pts

FF19 Peseux Comète - Val-de-Travers 0-10 7 5/12 13

A Val-de-Travers - Coffrane 2-2 8 7/13 13

Boudry II – Môtiers 1-3
Buts de Mairy, De Sousa (2x)
United Milvignes II – Couvet II 2-2
Buts de Reis, Kakelevoko

  1. Môtiers 7 7 0 0 (21) 31 : 7 21
  2. Comm. Le Locle II 6 4 1 1 (16) 16 : 8 13
  3. Béroche-Gorgier II 7 4 1 2 (7) 27 : 11 13
  4. Boudry II 8 4 1 3 (22) 18 : 19 13
  5. Corcelles-Corm. 8 3 2 3 (19) 23 : 18 11
  6. Les Brenets  7 3 1 3 (14) 12 : 14 10
  7. Val-de-Ruz III 8 3 1 4 (6) 16 : 22 10
  8. Couvet II 7 2 2 3 (15) 14 : 16 8
  9. AS Vallée 7 2 1 4 (7) 13 : 21 7
10. Cortaillod II 7 2 1 4 (22) 17 : 20 7
11. Peseux Comète II 8 1 3 4 (12) 26 : 47 6
12. United Milvignes II 8 1 2 5 (12) 9 : 19 5

4e ligue - Groupe 1

Les quarts se feront 
sans les Vallonniers

Kosova NE était le dernier repré-
sentant encore en lice en coupe 
neuchâteloise. Le club de Couvet 
était opposé à Saint-Blaise au stade 
des huitièmes de finale. Malgré son 
deuxième rang dans le champion-
nat de troisième ligue, le collectif 
d’espaceVal ne partait pas avec 
les faveurs de la cote le 5 octobre 
dernier. L’équipe du Littoral est 
aussi deuxième de son champion-
nat, mais une ligue au-dessus. Cet 
écart de niveau supposé n’a pas 
été flagrant sur le terrain, c’est 
dire la performance convaincante 
de Kosova. Mais l’équipe du Val-
de-Travers a finalement rendu les 
armes 1-2. Les quarts de finale et 
la suite de la compétition se feront 
donc sans représentant du Vallon.

FOOTBALL

FOOTBALL

FOOTBALL

FOOTBALL  3eLIGUE

FOOTBALL  3eLIGUE

FOOTBALL  5eLIGUE

FOOTBALL  4eLIGUE FÉMININE

FOOTBALL  4eLIGUE

FOOTBALL  4eLIGUE

FOOTBALL  2eLIGUE

FOOTBALL  2eLIGUE

FOOTBALL  5eLIGUE

FOOTBALL  4eLIGUE FÉMININE

Duel pour le « contrôle » du territoire

Ça a fait feu de partout !

FC Saint-Sulpice - FC Fleurier 
II 5-2 (3-1). Les étoiles du Cour-
rier : *Perteshi L. (St-S) **Shala A. 
(St-S) ***Daniel Dias (F)

Inutile de jouer le faux sus-
pense plus longtemps, vous avez 
le résultat juste en dessus. Concen-
trons-nous plutôt sur le jeu. Comme 
espéré, les deux formations ont joué 
dans leur style très offensif et n’ont 
pas cherché à mesurer leurs efforts. 
Dès le début, la balle a circulé d’un 
côté à l’autre du terrain et les artifi-
ciers des deux camps ont eu besoin 
d’un peu de temps pour ajuster leurs 
coups de canon. Le premier à avoir 
fait mouche est le « Peaky » Raphael 
Dos Santos. Son coup-franc de la 17e

minute a laissé sans réaction le por-
tier Quentin Locatelli.

Les mots qui ont allumé 
la mèche

Les brigadiers du terrain de 
l’Épine ont alors doublé d’intensité 

Depuis le début de la saison, Saint-Sulpice et Fleurier II carburent sur un régime similaire. Les deux col-
lectifs jouent le haut de tableau et font la part belle au football offensif. On s’attendait donc à voir un déluge 
de feu, samedi soir, entre la brigade turquoise de L’Épine et les « Peaky Blinders » fleurisans. Il y en a eu 
sept en l’espace de 68 minutes. Le Courrier était là pour compter les coups et esquiver les « balles perdues ».

FOOTBALL  AUTRES  RÉSULTATS

FOOTBALL  AUTRES  RÉSULTATS

FOOTBALL

pour revenir au score. Mais la pré-
cision faisait toujours défaut. Autre-
ment dit : « On ne va pas gâcher 
encore vingt occasions avant de mar-
quer les gars », résumait plus direc-
tement l’entraîneur de Saint-Sulpice 
Ardijan Kuci. Ces quelques mots 
ont-il déclenché la suite des événe-
ments ? Peut-être ! En tout cas, ses 
joueurs ont marqué par trois fois en 
onze minutes entre la 26e et la 37e. 
Très entrepenant une nouvelle fois, 
Leonit Bitiqi a lancé la gronde d’une 
jolie percée solitaire.

Le but qui fait mal !

Le puissant Leutrim Perte-
shi a frappé quelques instants 
plus tard avant que Durim Shala 
enfile le 3-1 sur un service fami-
lial de son frère Adhurim. Alors 
qu’ils menaient encore quelques 
minutes plus tôt, les Fleurisans 
ont rejoint le vestaire « dans les 
cordes ». Dans un bon soir, et à 
nouveau via un ballon de son 

frère, Durim Shala a fait très 
mal à Fleurier en inscrivant 
un quatrième goal après deux 
minutes de jeu dans la seconde 
période. Les « jaune et noir » ont
alors essayé de se relever. Et ils 
sont parvenus à revenir à 4-2 un 
peu avant l’heure de jeu. Le don-
neur d’espoir se nommait Joël 
Pham.

Le compte à rebours
est lancé

Malgré son avance, la bri-
gade turquoise a continué à se 
porter vers l’avant et il faut sou-
ligner ce bel état d’esprit. beau-
coup d’autres équipes auraient 
constitué un mur défensif pour 
conserver cette avance de deux 
buts jusqu’au bout. Les Saint-
Sulpisans, eux, sont allés cueillir 
un cinquième « filet » à la suite 
d’une belle combinaison entre 
Adhurim Shala et Aydel Saadun, 
à la conclusion. Malgré les vives 

exhortations à « continuer le com-
bat » du portier fleurisan Loïc 
Verdon, le score n’a plus évolué 
par la suite. Les joueurs locaux 
avaient un peu plus faim que les 
visiteurs et ce résultat témoigne 
de cette réalité du soir. Le compte 
à rebours pour le match retour est 
déjà lancé. Une longue trêve de 
six mois s’engage désormais avant 
que les artificiers des deux camps 
ne se retrouvent. Ce sera le 21 
avril 2023 aux Sugits.

3e ligue : Fleurier contre Étoile-Sporting 2-1. © Loïc Valverde

Les Fleurisans ont tenté de se faufiler vers la victoire
en début de match mais les « brigadiers » de Saint-Sulpice les atten-
daient de pied ferme.

© Loïc Valverde

Kevin Vaucher
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Jour-nuit, jour-nuit...
Dans le film des visiteurs, c’est 

drôle, ici dans notre beau village, 
ça l’est beaucoup moins !

En effet, par où commencer ? 
Déjà, je réside dans un quartier 
où un grand chantier est en cours, 
croyez-moi, entre les trous et les 
cailloux sur le trottoir, ce n’est pas 
très joyeux, mais alors, c’est un 
plaisir suprême sans luminosité, et 
en plus, les lampadaires devant le 
chantier ne s’allument même plus 
du tout, l’économie irait-elle jusqu’à 
ne pas remplacer les ampoules 
défectueuses ?

J’en viens à me poser des ques-
tions ? Les élus qui ont décidé 
d’éteindre nos lampadaires habitent 
certainement de beaux quartiers 
avec de beaux trottoirs et de belles 
routes ? En cas d’accident, entorse, 
chute etc… est-on en droit de faire 
suivre nos factures de santé à notre 
Commune ou notre Canton ?

J’ai l’occasion de me rendre à 
Corcelles et d’aller prendre mon 
train à Auvernier pour rejoindre 
notre Vallon. En voilà une solution 
nettement plus intelligente, des 
lampadaires à détecteurs de mou-
vements ! Mais imaginez, c’est dès 
le soir venu que vous économise-
riez, chère Commune ! En plus, ce 
système permettrait aux personnes 
se déplaçant avec les transports en 
commun (que vous prônez tant) 
d’aller jusqu’à la gare en toute sécu-
rité ! Jusqu’à nouvel avis, le Canton 
a parlé d’une extinction jusqu’à 5 h 
et notre chère Commune a décidé 
de prolonger à 6 heures. Ne sont-ils 
pas au courant que le 1er train part 
à 5 h 30 ?

Il est quand même difficile de 
digérer la nuit totale dans nos rues, 
avec des enseignes restant illumi-
nées toute la nuit. Alors, poussons 
le bouchon encore plus loin, pour-
quoi ne pas fermer les restaurants et 

LETTRES
OUVERTES

LETTRES OUVERTES

LETTRES OUVERTES

LETTRE OUVERTE

 Chroniquerégionale

discothèques à 00 h ! Là, plus per-
sonne n’est d’accord, mais jusqu’à 
nouvel avis, ces établissements sont 
très gourmands en énergie…

Après, j’aimerais également 
que l’on m’explique comment on 
préconise une pénurie d’électricité 
et qu’on fasse l’éloge de la voiture 
électrique, du vélo électrique, de la 
trottinette électrique, etc… Fina-
lement, l’accident en trottinette 
électrique parce qu’on a éteint les 
lampadaires pourrait faire un sujet 
de dissertation Messieurs les pro-
fesseurs !

Pour une Commune qui veut et 
qui a à cœur de développer le tou-
risme, voir l’installation de futures 
âmes dans notre beau paysage, ça 
va être compliqué ! Impôts exces-
sifs, caisses-maladie au plus haut, 
taxes déchets bien plus onéreuses 
qu’ailleurs.

Si chacun faisait un petit effort, 
les pénuries seraient amoindries. Il 
est quand même difficile d’écouter 
certains partis politiques nous faire 
les leçons de morale sur le climat 
et l’économie d’énergie et de voir 
ces mêmes personnes se déplacer 
en véhicules divers, mais tout élec-
triques ! Cela fait doucement pen-
ser aux économies des uns pour le 
plaisir des autres.

Je ne me réjouis pas de consta-
ter (et j’espère me tromper pour 
mon prochain), l’augmentation des 
incivilités et des agressions ! Je 
n’aimerais pas être une jeune fille 
qui rentre à 2 h d’une discothèque 
de la région.

Bref, je ne connais pas l’impact 
financier des détecteurs de mouve-
ments sur les lampadaires, mais…
là, chère Commune et chers par-
tis politiques, vous auriez donné 
l’image d’un Vallon innovateur qui 
aurait certainement beaucoup plu à 
de futurs résidents !

Christine Berger, Fleurier

La Clusette : Qui va 
payer les dégats ?

Lettre adressée au Conseil com-
munal de Val-de-Travers et au 
conseiller d’État en charge du 
développement territorial et de 
l’environnement, concernant le 
chantier H10 tunnel de la Clu-
sette.

« Monsieur le conseiller d’État,

Messieurs les conseillers com-
munaux,

Lors d’une séance d’information 
du 29 mars dernier organisée par 
le Service des ponts et chaussées à 
Noiraigue, ce dernier a communi-
qué ce qui suit :

Afin de limiter le trafic, l’éva-
cuation des matériaux va être 
effectuée grâce à un toboggan 
construit tout exprès à travers la 
forêt.

Nous avons eu confirmation 
de ce fait par la Commune de 
Val-de-Travers en août 2022. De 
nombreux arbres ont été abattus 
dans ce but mais aucun maté-
riau n’est évacué par ce biais. 
Par contre, un ballet incessant de 
camions empruntent les routes du 
village et une partie de la piste 
cyclable.

Les routes et canalisations sou-
terraines vont forcément souffrir 
de cette circulation lourde et conti-
nue. Qui va payer la remise en état 
de ces ouvrages après la fin des 
travaux du chantier H10 ? Parce 
que dégâts il y aura...

D’ores et déjà je me réjouis 
de vous lire et je vous adresse, 
Monsieur le conseiller d’État, 
Messieurs les conseillers com-
munaux, mes cordiales saluta-
tions. »

Claude Monard, Noiraigue

Réponse à la lettre 
ouverte de Denis 
Stähli concernant les 
économies d’énergie 
prises par la Commune

espaceVAL a pris des mesures 
afin de limiter la consommation 
d’énergie. Concernant la chaleur, 
le bâtiment et la piscine sont rac-
cordés au chauffage à distance de 
Couvet qui est alimenté par du bois 
déchiqueté. Le Conseil communal a 
donc décidé de maintenir la tempé-
rature de l’eau habituelle contraire-
ment à de nombreuses autres pis-
cines qui sont chauffées au gaz et 
qui ont dû baisser la température 
de l’eau.

Concernant l’électricité, des 
mesures ont été prises rapidement 
avec notamment la réduction du 
nombre d’écrans d’information à 
l’intérieur et l’extinction nocturne 
des enseignes extérieures après 
quelques indispensables adap-
tations techniques. Concernant 
l’éclairage extérieur de l’anneau 
d’athlétisme, il est normalement 
contrôlé par les clubs qui utilisent 
le stade. Il est donc de leur respon-
sabilité de minimiser les durées 
d’éclairage inutiles. Les utilisateurs 
seront sensibilisés à nouveau sur cet 
aspect. Pour rappel, il est à noter 
que l’installation photovoltaïque 
sur le toit d’espaceVAL couvre lar-
gement les besoins de l’infrastruc-
ture durant toute la journée lorsque 
les conditions météorologiques le 
permettent. Concernant l’éclairage 
du terrain de foot de La Léchère, 
celui-ci est sous la responsabilité 
du club utilisateur qui a aussi été 
sensibilisé à la problématique.

La direction d’espaceVAL

Festival de la Chapelle : 
précisions

Membre du comité d’organisa-
tion, je n’en suis que le présenta-
teur occasionnel. La vraie cheville 
ouvrière du Festival de la Cha-
pelle aux Concerts est constituée 
de toute l’équipe des Évasions 
musicales, des bénévoles asso-
ciés et de son directeur artistique 
Marc Pantillon. Sans cet infati-

gable découvreur de talents, nous 
ne pourrions offrir à la population 
un si riche programme à chaque 
édition. Comme annoncé, celui 
de l’an prochain sera le 10e et 
nous vous donnons d’ores et déjà 
rendez-vous pour un programme 
de circonstance ! 

Jean-Patrice Hofner, Môtiers

Une certaine forme 
de dictature ?

J’ai lu avec attention le récent 
billet du Parti socialiste local 
quant au résultat, très serré, de la 
votation relative à la réforme AVS 
21.

Je cite : « Ce vote réactionnaire 
est un autogoal... »

L’actuel ministre en charge de 
tout ce qui touche aux retraites doit 
apprécier... n’est-il pas du même 
parti politique que vous ? Com-
ment peut-on espérer convaincre 
quand un même groupe politique 
est divisé ? Votre parti et ses dis-
sensions sont donc en partie res-
ponsables de ce que vous nommez, 
à tort ou à raison, un autogoal !

Personnellement, je n’ai jamais 
cru à quelque parti que ce soit : 
partout, dans n’importe quel cou-
rant de pensée, politique ou autre, 
il y a des gens capables, d’autres 
qui brassent du vent et d’autres, 
enfin, qui se contentent de hurler 
avec les loups... et puis, avouez 
qu’être constamment en accord 
avec le mot d’ordre de son parti, 
c’est difficile : n’est-ce pas, à droite 
comme à gauche, l’extrême début 
(mais le début tout de même) d’une 
certaine forme de dictature ?

Le symbole de votre parti est la 
rose... fleur qui sent bon ou ne sent 
rien, qui a ou non des épines...

Je ne suis pas certain que ce 
soit la meilleure illustration à uti-
liser pour unifier !

À moins, peut-être, de tailler 
conséquemment dans l’espoir de 
revigorer la plante... et éviter une 
nouvelle « plantée »...

Sylvain Moser, Les Verrières

Chœur Slava au temple de Noiraigue
Samedi dernier, le Val-de-Travers a eu le plaisir d’accueillir le 

chœur Slava (la Côte) avec son programme de chants liturgiques 
orthodoxes. Le concert a eu lieu au temple de Noiraigue, qui 
mérite d’être mis en valeur plus souvent, tant son atmosphère est 
chaleureuse et son acoustique agréable. Présenté par l’association 
DOM et dirigé par Yaroslav Ayvazov, un habitant du Vallon, le chœur 
Slava veut amener les auditeurs vers les sources de chants spirituels, 
en les remplissant d’une eau pure et vivante.

Pour varier les approches, la répartition du chœur a été réguliè-
rement modulée durant le concert. Les voix angéliques des femmes 
ont trouvé un écho dans les voix graves et puissantes des hommes, 
avec des moments de fusion magnifiques.

La présence d’enfants dans l’auditoire a réjoui aussi bien les chan-
teurs que le public, venu nombreux. Espérons qu’il y aura d’autres 
visites du chœur Slava dans notre vallon !
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